h Û 2. 


I 


G 


!cf  67 

'li'tt^y?  **1  2-2*^Aî2z^  A-' 

* ( ' y-  /A  /A 

C 1 v ' i ' 

2.***.  cïjù^fj  S ! c.1, 

J Ùi+&  <9,  rë/fAv*-  y**-  * 

Jlc  ccc^p  A //£&  • 

CO& rf*yy  y< 

^y~  ^ ^ ^ 


ÜsH 


A*fn+r' 


tt*-  £**- 

!>  S*r& 

J55$'- 


9A^~~  9 c^y6*T 

ié^t  *~>  ^ 

e^Jr  ^ - 

£*,'  L L^u'Ajl  ^ ^ ÿ~&  ‘&ï** 

U^-mry  J,  cAlA*,  *4y  M*+*  „ 

f'HT'd"*'  £Ct-1  >U*y  . ly  * je  &&**%-,  **  &•  2$2~jJ 


DES 

ESTATS 

GENER A VX 

DE  FRANCE. 

JFEC  OVVERTVRE 
des  moyens  d'vne  bonne  reforma- 
tion y pour  le  bien  du  feruice  du  Roy 
defon  efiat , vtilit/t  commodité 
foulagement  defon  peuple 
pour  l'execution  des  ordonnances . 
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DES 


E S T A T S 

GENERAVX 
de  France. 

« avec  ovv  ertvre  des 

moyens  ê!vne  bonne  reformation  pour  le 
bien  du  feruïce  du  Roy  & de  fon  Eftxt  vti- 
lit  é\commo  dite  & fouUgement  de fon  peu - 
pie  y &pour  r execution  des  ordonnances* 

PREFACE. 

IL  y a deux  chofes  qui  font  comme  piliers  8c 
colonnes  fondamentales  ,de  tous  Empires 
ôc  Monarchies  ? l’vne  le  iufte  commandement 
du  Prince  quil  monftre par  efFed  ,quant pour 
fatisfaireàla  fin  à laquelle  il  eft  ordonné  de 
Dieu  il  entend  benignement  les  plaindés  de 
fes  fubieds  pour  leur  rendre  iufticç  & y appor- 
ter le  remde  tel.  que  le  peredoiht  a les  en  fan  s; 
l'autre  l'ob  eiflà  nce  ôc  bienueillance  des  fub- 
ieds  ,dont  dépend  le  lien  de  la  iocieté  ciuile  , 
voire  qu  autrement  de  tous  les  grands  biens", 
dons  Ôc prefens  que  Dieu  faid  aüx  hommes* 
il  ri y auroit  moyen  d'en  i ouyr  & vfe r droide- 
ment/ans  Loy,fàns  Iuftice.fans  Prince  ôc  Ma- 
giftrat:  kluftice.eftantlafindelaLoy^a  Loy 
iœuure  du  Pnnce,&le  Prince  l'image  de  Dieu 
qui  tout  régit  ôc  gouiierne, 
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Ôr  comme  entre  les  plaintes,  les  vnes  (ont 
particulières  * les  autres  publicques,  aufli  les 
moyens  d’y  pourueoir  & remedier  , font  il« 
differents. 

Car  quant  a celles  qui  fe  font  de  priuéàpriué 
ilnya  celuy  qui  n’aduoue  & recognoifte  y a- 
noir  efté  ii  bien  pourueu  par  les  ordonnances 
de  ce  Royaume  , que  fans  qu’il  fuft  befoing 
pour  ce  regard  d’vn  remede  extraordinaire , il 
ny  refterienadeftrer  autre  chofe,  finon  que 
les  luges  & Magiftrats  feiftent  leur  deuoir  de 
les  faire  eftroittement  garder,  y çftans  fî  bien 
eftabIies,queleRoy  niefmes  .comme  vn  Prin- 
ce de  Iuftice,fe  rend  fubied  auxloix  qu’il  exer- 
ce fur  fan  peuple. 

Mais  quant  les  plaintes  font  generales , c'eff 
a dire  qu’elles  regardée  la  feureté  del’eftatvni- 
uerfel  du  Royaume , en  ce  cas  le  Souuerain  8£‘ 
fàcré  remede inuenté  par  nos  maieurs,  eft  dJa- 
uoir  recours  aux  anciennes  ordonnances , lur 
kfqueilesl’eftat  eft  fondé, qui  n’eft  autre  choie 
que  laconuocation  desEftats  que  Ton  appel- 
lent le  Parlement, parce  qu’apres  auoir  parlé  de 
conféré  des  remedes  propres  , le  Roy  pour  l’a- 
mour naturelle  qu’il  porte  a les  fubiects  , y or- 
donnoit  ce  que  iuftementeftoit  requis,a  Thon- 
neurde  Dieu, 8c  àlafàtisfadiond’vn  chafcun: 
qui  eft  le  vray  Sc  fouuerainbien , dont  dépend 
la  bienueillance  que  tous  luy  portent , auec  le 
contantemét  quiluy  en  demeurera  ce  qu’ay- 
ant obey  a la  vacation  enuers  Dieu, il  retient  le 
degré  des  hommes  ,&conferue  par  fa  vertu  de 
iuftice,  non  feulement  1©  nom  de  Roy,auec  l®s 


s 

qaalitez  qui  eu  dépendent , mais  encores  ü 
peut  commander  fans  amies, puis  que  la  bien 
ueiilance  des  liens  ,les  induid  à pkis  faire  de 
gré,  que  la  contrainde  nepourrok  eriger  par 
Force. 

C’efl  pourquoy  Dieu  ayant  touché  de  ia  grâ- 
ce le  cœur  du  Roy, aux  premiers  aufpiçes  8c 
commancementdefon  régné,  pour  remettre 
fus  celle  ancienne  couftumeparauant  intermi  - 
iè  ou  demeuree , comme  enfepuelie  depuis 
longues  années:  Fay  pris  occalion  fur  ce  fub- 
jed,  pour  auoir  autresfois  eu  Thonneur  cTy 
eftre  employé , & pour  feruir  au  public , de  tra- 
cer ce  dircours  que  i'ay , pour  ne  rien  confon- 
dre*  diuifé  en  deux  parties. 

L’vne^H’clle  efloit  V ancienne  forme  de  la  terni 
des  Efiats , enfemble  quelle  efl  celle  que  Vony  tient 
pour  Iciourd’hiïy  , foit  pour  la  conuocation  par - 
ticuliere  , des  Bailliages  > & SenefchaujJ'ees , ou 
pour  ïajfemblee  gêner  aile  y départ emens  des  claf* 
Jes  goHHçrncmens des^Vrouinces ^ redaftion  & 
compilation  des cayers^onferances , deliberations * 
tt  résolutions  qui  s y doiuent  tr  ailler 

Lautre,  contenant  ouugrture  des  remedes  qui 
peuuent  e^re propres  pour  arrejler  le  cours  de  U 
corruption  vniuerfelle  , qui  rampe  & s’efpand 
comme  par  contagion , par  tous  les  membres  du 
corps  de  ÏEftat  politique  de  ce  Royaume , non 
point  queieprefume  cela,  dépendre  d’vn  par- 
ticulier comme  moy,ny  que  îe  penfe  eftre  de 
mile,  pour  ouurir  les  moyens  neceftaires  avi 
feieft  d'vne  lî  belle  reformation  ,comme  eftanç 
•hofeque  ie  recognoisne  pouuoir  venir  qu.e 


de  Tefprit  de  Dieu  qui  inlpire  la  volonté  du 
Roy , & la  prudence  de  Ton  confeil,  &les  tour- 
ne & incline  ou  il  veut:  Mais  fi  ne  peut  on 
prendre  a mon  aduis  ,en  mauuaifè  part  la  re- 
ïblutionqueiay  priied'y  contribuer  quelque 
chofe  du  mien  > pour  vn  bien  public  en  vne 
cauiegeneralle  fi  importance  : car  il  eft  bien 
feant  a vn  particulier  mefmesd  auoir  foing  des 
chofes  communes ncque  quifquam  ciuis  fuum fa, 
f nique  fur is  ejf ? fid  reipubliea  omnes  exijiimare  dc~ 
bent^  q nippe  cumfinguli  in  ciuitatis  parte  numeren - 
tur  & vnicuique  parti  a ndtura  tributum  fa  vt 
vni^erfo  confulat. 

..Oit.  . 

Fautes  furuenues  a l'mpreflion» 
p. §.l.$i.efiats  par  aduis, liféprocedans  ,p.  9.  en  fa 
chambre  fe  feparent  Jifa^en  chambres  feparées  L 
26.  t bus tifez.  lors.  p.  10.  l.i.reueiller,  l.receuillir , 
l.io.fauorables  l. fournies  J.  21  .en  chofe  de  ville  l.en 
chambre  de  ville ; ipernlt.  I.  pro  mortuis  baben- 
tur,p,io./.  18.  mejfieursy  l mefmep.i$.l.n.  de- 
puis l . d'opiner , p.i^l.i^.acquisf  accrues,  p.iq.l. 
ÿ.deuant  le  public  fie  pulpitre.p-sid . 13 . dignités 
l.  dignes  l.  2 i.prelatsj.preceptesj.51.  dy,l.oy.  p,  35. 
I.17  fans  f fan gy  L 29.  refarue’fl.ou  refarue  feront 
°faXjp • 3 8 ./•/ 3 •tjleftionf  exaftion  p.41 ./.  14..  feu* 
reté  l .feu  eritè.p.43,1.8  .r enter  rei  eiïerj.  3 o .gaux  l „ 
gau  x l. gain g.l. ^.déclarons  l.d' allions :p . 4 6.1. 
ÿ. consigneront  l.corf faneront  J.receu  pyi.l.zq.ca- 
ttendump yzd.i ^.rechargent  l.rechercher.l.  utac- 
quefls  l.  $ prononcer  l.  procurer ,l.j.  limpudicitè L 
l impunité \ p.  59,/.  3 i.conuenanceyl.conniuencep. 
God.q.de  ioindre l.d’enioindre,  p.6$J,  16.  captiue 
l.  capture. 


PREMIERE  PARTIE. 

D B L^t  FORME  ORDRE 
fiances  & ceremonies  des  Ejhts,  tant  pour 
les  conuocations  particulières , es  Bailliages 
4P  Senefchaujfees  que  pour  la  tenue  & re- 
folutions  de  l’afj'emhlcegeneralle. 

Omm enceaftt  doneques  par  I ancienne 
forme  de  la  eonuocation  desEftats  du 
Royaume,  elle  eftoitd  en  adrefler  les  Com- 
sniffiotisaux  anciens  Pairs,quiafîembIoient  les 
trois  ordres  de  leurs  Prouinces  , 5c  amenoienr 
auec  eux  les  députez  és  Eftats  generaux. 

Car  quant  aux  Bailliages  & Senefchaucees 
Royalles , queron  tient  auoir  efté  eftablyes  du 
temps  de  Pnilippes  Augufte  , encores  quelles 
eufîentpour  ce  qui  concerne  la  iurifdi&ion  or- 
dinaire és  cas  Royaux  , authorité  & puiftànce 
de  commander  fur  les  Prouinces  , fi 
pour  cela  n’auoient  elles  point  rang  aeaignita 
& prefceance  en  faflemblee  des  Etlacs  comme 
eftants  les  Eftats  & les  pairies  de  beau<^jrc 
pliis  ancienne  inftitution  que  les  BaiJIagSR 
Senefchaulîees , & qui  prennent  leur  naifiance 
& fondement  de  la  première  inftitution  du 
Royaume  , auquel  temps  la  lu  fticeeft oit  ren- 
due & ad  miniftree  par  les  Ducs&  Comtes  en- 
uoyez 
rtinief. 


Mais  laforme  que  l'on  y tient  pour  le  iouf* 
d’huy  , eft.que  le  Roy  enadrefle  première- 
ment. Tes  commiffions  & mandemens  .a  Tes 
Baillifs  & Senefchaux. 

Comme  ayant  cefte  prerogatiue  enl’eften- 
duë  de  leur  reffort , priuatiment  auxluges  des 
a W ?"  iurifdi<aions&  fieges  particuliers  a qui  n'ont 
Zrkfm poinârdtoiade  conuocation  n’y  députation, 
Rev  Htmy,  lefquels  Baillifs  8c  Senelchauxidecement  fut  ce 
yà»  co- Jçurs  commiffions  particulières  , 8c  les  en- 


& enjvr*  tu-  leurs  coiunuiiiwii»  jç/»*.*.**.**»»^^**  > — — 

/“’■  ),e»d*nt  Uûy(-nt  (îgnifiec  par  des  Scrgens  .aflçauoir  pour 

rZiTii  ” Ie  regard  l’or<lre  du  Clergé  > 8c  en  tous  les 
sitisdtl'a»  benefijes  du  retïort , ou  Senefchauffee,  pour  la 
1588.  r pur  Nobleffe,en  tous  les  fiefs, terres,8c  Seigneuries 
xiàiftreHie-  qU\[s  oolïedent  au  dedans  du  niefine  reflort  & 
J*  ‘ pour  le  tiers  Eftat,  par  toutes  les  Villes.Villages 
nZèhsl  & Parroiffesy  reflfortiffans,  aueC  inthimations 
du  qu’ils ayent a fe trouuer ou  enuoyer  auiourSc 
Cierge,  Eh-  lieu  qui  leur  êft  pour  ce  aflignéenlavilleprin- 
:™te  dc,  cipalle  & capitalle  du  Bailliage  oü  Senefchauf- 

lur  ft*t*  dû  dvn  ou  deux  ou  tel  autre  nombre  qu  îlsaduue- 
Cuàot , dc-  ront  y députez  dcchafcun  ordre  pour  le  croit- 

rtü  de  u uerenralTefribleeeeneraUcdcsEftats* 

Nobleffc  Et  » 

maiflrt  Nicolas  Gouget  * député  du  tiers  eïïdt  du  Bailliage  de  Sens , con- 
ire mefftre  ChÊÊLs  D efears , Eueftqne  de  Ingres  Pair  de  France  , & 
antres  foy  di.Æbpute^du  Clergé , Nobleffe  & tiers  Eftat  de  Lengr es, fit- 
re  partuuiic^Êit  Baillage  , queceux  de  lengres  n auraient  aucune 
fiance  ny  voix  dehbnatmeaux  Esïsts  & ne  mettraient  leurs  cayers  entre 
les  mams  des  début /r  de  S ens,  conformement  a ce  qui  en  aurait  ta  este  luge 
aux  Eftats  f traduis  , par  autre  an  eft  duconfeil  du  dernier  Novembre. 

Auiourdelaffignation  apres  îe&ure  fai&è, 
publiquement  par  le  Greffier , Aulicu&  uege 


principal  du  Bailliage  , ou  Senechaufîee  des 
Lettres  Patates  du  Roy, font  lefdits  Eftats  à cha- 
cun a fon  tourappellez  ,fur  le  Regiftreje  Bailly 
ou  Sénéchal  où  fon  Lieutenant  y feaiic,  de  P re- 
ndent coitime  chef  de  la  iuîtice  du  pais  a fil- 
fléde  lVn  du  codé  de  ceux  du  Clergé  , de  Tau* 
tre  de  ceuxdeiaNoblefle,&  en  fuyttedeceux 
du  tiers  eftat,quifè  trouuët  prefens, contre  leur 
abfence  donne  defîault  , Par  vertu  duquel  le 
ïtige  apres  auoir  ordonné , quil  fera  paffé  ou- 
tre ,&  faid  les  exhortations,  Remontrances 
tequifespour  iefubjed  del’airembleé,  prend 
5c  reçoit  le  férmét  des  prefents,  deafEftans  d’e- 
lire  éc  nommer  , 5c  députer  aucuns  d’emte 
eux  de  chacun  ordre,  perfonnesdemçrite  de 
probité  , de  vertu  àffedionnez  au  feruice  du 
Roy , & au  bien  de  fon  Etat  pour  fe  trouuer  qa 
ra(Temblée  Ge-neralle  auiour,  de  lieu  ordonné 
pârfà  Majefté,&illec  fuiuantle  cayerqnileur 
fera  mis  en  main  reprefencer^eurspbintes^ 
doléances  y contenues* 

Tellement  quefiirceles  ordresretirez,  cha- 
èunapart  en  faChâbre,fe  feparét  pour  en  adui* 
lèr,5c  apres  Peileéllon  fai  été  en  rapporter  le  fer- 
ment pris  de  celuv  qui  fetrotuie  Efîeu  onaduife 
tous  en  chacun  ordre  des  plaindes,  dcremçm- 
ftrauces  qu’ils  ont  a faire  de  d’en  dreter  parti* 
cuüerement  les  cayers.  ; s ;)' 

Eta  cét  edaid  quant  à ceux  du  tiers  Eftat 
pour  le  grandmombre  du  peuple  de  dioerfeS 
Villes  de  villages  dontileft  compoféeftantdi* 
fkilevoireimpofîible quêtons aüldentalà  co- 
fnlation  du  cayer  autrement  qu'il  nenaduien- 


qu  viie  coufufion  : la  forme  que  I’ony 
tient  ceftde  reueillet  les  mémoires, 
étions  aportees  contenants  les  plaindes  que 
1 onconfigne  toutes  entre  les  mains  de  dix  ou  V 
douze  perfonnes  nommez  a c’eft  efFaiéfc , gens 
de  probité  d’intégrité,  & d’expetience  con- 
gneue  quifontle  ferment  de  les  voir.lesextrai- 

refidéllement  & en  dreffèrle  cayer  du  tiers 
eftac  enfciàble  fur  toutes  autres  inft ru&ions 
qui  leur  peuuenteftrc  fauorables  , par  toutes 
perfonnes  en  tant  qu  elles  font  vrilles,*  falutai 
resau  public.  . . * 

Iadioufte  pourvu  poind  digne  de  fpecialie, 
remarque  quequâtala  Ville  de  Paris  capitalle 
du  Royaume,  d’autant  queles  commiffions  v 
iont  ad reliees.  Non  (êullement  au  Preuoftde 
Paris  poui  laconuocation  des  Eftats  delà  Pre- 
uo  (lé,&  Vicôtc  mais  au  ffi  auxPreuoft  des  M ar- 
cha  ns , & Efcheuins  delà  Ville , A uffi  pour  le 
regard  de  la  conuocation  quife  faiét  en  choie 
de  ville  la  forme  que  l’on  y tient  eh  de  décer- 
ner mandement  aux  quarteniers , qui  font  en 

nombredefaizepouraduertirdix  desplusno- 
ta bies.de  chacun  quartier  partie  officier s partie 
bourgeoys  pour  s'y  trouuer.  r 

Particulièrement  on  y mande  l’Euefquede 
Pans  comme  bourgeois,  & Citoyen, de  Paris 
auecvnoudeuxde  chaque  communautéEcle- 
iialhque  , comme  de  Sainét  Vi<3or  , de 

Sam#  Marceau, desChartteux.des  Bernardins 

& autres  horimis  lesmadians,  quiquandace’ 

J?ra  mortus  habeaiur. 

Tous  les  coufeiliers  de  .Ville  en  nombre  de 


vïngtfix&  lesfeize  qui  (ontaufli  mandez  en 
iembleles  Principaux,maiftrescomme  Orfeb- 
ures,Foureurs,Drapiers  qui  en  vertu  du  mâde- 
ment  qui  leur  eft  enuoyé  de  la  part  des  Preuoft 
des  Marchands,&  Efcheuins  faflemblent  cha- 
cun a part  pour  conférer, entre  eux  de  ce  qu’ils 
penienteftreneceilàire  à leur  eftat,&  vacation, 
& en  dreftèr  mémoire  qu’ils  portent  poureftre 
employezou  ioints  au  cayer  de  la  Ville. 

Sefàitpar  mefme  moven  efleciion  & déno- 
mination en  çefteaftèmbîée  de  quelques  yns 
d’entre  eux  perfonnagesdeprobité,&  devenu 
en  nombre  de  douze  ou  quinze  des  plus  experi- 
mentez^ourvoir  les  mémoires  & plaintes,  & 
drell'er  de  compiler  le  cayer  y ayâta cet  effet vn, 
troncen  la  Chambre  de  Ville  outre  les,  publica- 
tions qui  fe  fontàiours  de  Feftes,&  Diman- 
ches, & Profnes  des  Eglifes  Parochialles  pour 
denoncer,&:  aduertir  toutes  perfonne/qui- 
auroientquelqueSjplaintesà  faire  de  les  appor- 
ter librement  dans  ce  tronc  ou  les  mettre  entre 
les  mains  des  députez , & faire  le  cay  er,&  quel- 
les y feront  retenues  pour  y pouruoir. 

Lescayersainfidreftez  relèus,&  examinez  en 
chacun  Bailliage  ou  SenefchauîTee,ils  font  d’a- 
lieursbien&  deumédignés  aux  deputésde  cha- 
cun ordre  auec  1 a£te  de  leur  p ouuqir  8c  dep  u ra- 
tion. 

Et  voila  pour1  ce  qui  concerne  la  conuoca- 
tion  particulièrement  des  Bailliages  , &Senef- 
chaucees. 

Quant  âl  aflèmbîee  Generale  la  forme  que 
Ion  y tient  eft  que  le  iour  précédant  l’affigna* 

B *j 


îion  in  diète  pour  la  retenue  des  Eftats , ou  tel 
autre  iour  qu’il  plaid  a (a  Majeftéjjfeftiètpar 
ordonnance  du  Rov>  &du  Preuoftde  fdn  Ho- 
ftel , vne  publiccation  à Ton  de  trompe &cry 
public,  anec  affiches  es  lieux  ou  endroits  les 
plus  célébrés  de  la  Ville  que  les  députez  des 
trois  ordres  de  chacun  Bailliage  ayetit  a (’afi- 
femblerés  lieux  qui  pour  ce  leur  font  départis 
comme  aux  Eftats  de  Bloys  le  lieu  ordonné 
pour  l’alîemblee  «Scconferance  du  Clergé,e- 
ftpit  enla  falle  des  îaccobins^e  la  Noblefte 
au  Palais  lieu  ou  Te  tient  la  IureJiètion  du  Bail- 
liage^ du  tiers  eftar,en  L oftel  8c  Chambre  de 
ville  de  BÎoys  au  iourd’huy  en  l’aftèmbléequi 
fe  tient  a Pa  ris  ilz  y sot  départis  félon  les  ordres, 
cy  ddlus  en  diueries  Ghamhres  au  Conuent 
des  Aug'uftins. 

Auquellieufe  prefentansau  iour  pour  ce  in- 
diél, les  députez  chafcun  en  leur  ordre,fe  drelïe 
regiftre,  en  forme  de  procès  verbal  de  l’en  Tel- 
lement <5ceuocation  des  pays , Gonuernemens 
Trouinces’ , Senefchauftèes  8c  Bailliages  de  ce 
Royaume. 

En  quoyfaifàntpour  nyauoir  lors  aucun  chef 
pourprefîderenraflemblee  , & d’autant  qu'ils 
n’ont  ( çomme l’on  diét)  es  afertum  pour  rien 
délibérer  ni  conclure  de  ce  qui  dépend  de  leurs 
députations  comme  n’eftans  point  en  corps 
formé, iufques apres  i’ouuerture  des  Eftats,  qui 
le  fai  Ql  par  la  proportion  folemnelledu  Roy, 
dont  fera  parlé  cy  apres)  Audi  pourvue  fimple 
prepaiatmn,&poui  l’enregiftrement  des  noms 
îurnoms  8c  cfuahtezdeceux  quife  prefentenc. 
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vérification  de  leurs  pouuoirs , 8c  autres  confe- 
ferences,  préparations  , on  prend  Tvn  d’entre 
eux, pour en  faire  Regiftre , fansjîourcele  re- 
congnoiftreabfolument  pour  Greffier  ou Se- 
çretaire,ains  feulement  par  prouifion  en  atten- 
dant que  le  corps  formé,  il  y foit  pourueu  par 
elle  dion  légitimé  a la  pluralité  des  voix,  le  tout 
foubsçefteproteftatio  ordinaire  qui  fefai&fpe- 
cialemet  par  ceux  du  tiers  tftat  que  ce  foit  fans 
approbatio ou  improbation daucunepreroga- 
tiueprefceanceauthorité, qualité,  nyfuperinté- 
danced’aucuns  d'entre  eux, ni  faire  preiudice  au 
droit  deceuxpour  lefquels  ils  font  commis  8c 
députez  , ny  déroger  au  droidde  NoblefTe  , 
quaucun^d  eux pretendent-leur appartenir. 

Apres  la  prefentation  des  députez  , régi  lires 
& leurs  députations  vérifiées , le  fait  première- 
ment efledion  a la  pluralité  des  voix  des  dépu- 
tez prefens,  8c  par  Baillages , d’vn  Prefident  8c 
chefderafTemblee,queronaaccouflumépour 
le  regard  du  tiers  Eftat,  efliredelaperfonnedu 
Preuoft  des  Marchans  de  la  ville  de  Paris , l’in- 
(lituer  & inftaler , non  point  qu’il  ayt  celle  pre- 
rogatiue  iure fno3  ains  en  tant  qu’ily  efl efleu  8c 
nommé  , dontil  en  faid  déclaration  expreftè 
que  l’on  inféré  au  Regiftre. 

Comme  aufîi  par  mefme  moyen  , apresTEf- 
ledion  faide  , du  chef 8c  Prefident  de  l’afifem- 
blee,ilprend  lors  luy  mefmes  la  plume  pour  re- 
ceuoir  les  voix  8c  fuffiagesde  chafcundes  dé- 
putez, 8c  par  Bailliages  pour  l’efledion  no- 
mination d’vn  Greffier  ou  Secretaire,enfembie 
de  deux Euangeliftes  qui  font  le  ferment  entre 


les  mains  du  chef  de  s’acquitter  dignement  6c 
fidellementde  cefte charge  , comme  aufli  par 
mefine  moyen  font  les  autres  députez  ferment 
entre  Ces  mains,  de  rapporter  leurs  delibera- 
tions & refolutions,au  bien  du  feruice  du  Roy , 
6c  de  fon  eftat  & les  tenir  fècrettes, 

Delà  ( apres  la  leéfcure  de  ce  qui  s’eftoit  paG 

féauparauantiulquesalorsquel’on  repréd  de- 

rechefpour  confirmation  de  la  vérité  des  a des 
vérification  6c  entegiftrement  des  deputa- 
tionsjlercglement  ordinaire  eftpour  obuier 
alaconfufion  qui  s’en  pourroit  enluiure  * s’il 
fàilloit  fur  chacun  point  qui  fe  met  en  delibera- 
tion prendre  particulièrement  les  voix  & opi- 
nions des  députez  de  chacun  Bailliage  6c  Sc~ 
nefchaufigç,  de  les  réduire  tous  en  douze  claf- 
fcs  que  1 on  appelle  Gouuçrnements  ainfi  ap- 
pellées  3 par  ce  quelles  font  la  pïufpartcompo- 

fees  félon  iesanciensGouuernements,&voicy 

comment,  7 

I’ay remarqué  cy  deffusque  l'ancienne  ob- 
±eruance,efloit  d adrefTer  les  commiC[ions  pour 
laconuocation  des  Eflats  , aux  anciens  Pairs 
laiz.  qui  eftoient  Ducs  de  Bourgongue , Doyen 
6c  Pair  de  France,  de  Normandie  & de  Guyen- 
ne,  6des  Comtes  de  Champagne,  deTholofe 
autrement  Languedoc  6c.  de  Flandres, pour  rai- 
lon,dequoy  en  fignede  ce,encprçs  que  ces  an- 
ciennes pairies  , foient  pour  leiourd'huy  vnies 
a la  Couronne  , fieftceque  comme  difoitVa- 
.ere  le  grand  que  M ajfilienfibus  iarn  indeab  vrbe 
fondit  agladuts  fuit  rubigine  quidem  exœfus  & 
vtxfuffi  ciens  mini  fl  erio  jjfed  tamen  index  omnia 
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. auflï  pour  marque  de  !a  grandeur  & di-  vil. 

gmtequecesanciennej pairies,  onteuautres- 

fois  lesdeputes  d’icelles,  3yfontauxEftatsoe  aHC,tn' ?*•- 

nera ux,  appeliez  parles  Heraults  demie  i,R°‘  7 *77 

que  les  Pairs  anciens,  enfemb  te  les  députez  de  me^u  de 
leurs  Proumces  quiis  amen  oient  auec  eux  y îhiUp-9S  le 
louloient  auoir.  J hdr*y 

de  Bourgon- 

nement  d' Orléans  nonobflant  a ?*'  ramfüus  teg°Merne- 

ft“r  Ba,[l,^t  ^h'^x  U Mn‘ 

Carapres  la  Ville  Preuofté&  VicontédePa- 
nscapitaliedu  Royaume  font  appeliez  les  de- 
ptuez deBourgongne  ;ui  eftoit  l’anciéne  Pro. 
uincc  tenant  lieu  de  Dovéné  entreles  Pairries 
puis  ceux  de  Normandie  .puis  ceux  de  Guyen! 
ne,  puis  de  Champagne,  & Tholofe  : Flandre 
ayant  elle  eclipfé  depuis  le  traidé,  de  Madric. 

Lapremiere  claflèdoucqueseft  Parisauec  la- 
quelle font  10U1CS.& incorporez  les  députez  des 
Bailliages  du  Gouuernement  .del’llle  deFran- 
ce , qUI  (ont  Vermandois,  Sanlys  Valloys  Clair- 
mont,  en  Beàuuoifis  , les  Duchés,  Bailliages 
de  Nemours  Mante  Miriban , Dreux.  ° 

La  fécondé  Bourgongne , comme  Duché  & 

première  Pamie,  de  France,  comprenantes 

BaillueesdeDijon.Àutun  Auxois,  la  Montai- 
gne  Chailon  Maicon  , & Auxaires. 

La  tiercede  Normandie.comprenant  Rouen 
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Caen, Dreux, Contantin.&Gifors.  . 

La  quatriefme  de  Guyenne  a laquelle  outre 

tout  ce  qui  eft  du  Parlement  de  Bordeaux,  furet 
aux  Ellats  deBloys  derniers  rediudhles  députés 
du  Bailliage,  & Senechautïèe  de  Poitou,  non- 
obftant  qu  auxEftats,  précédant  ils  enflent  par 
prouifion  efté rangés  foubz  le  Gouueinement 
d’OrleanS. 

La  cinquieftne  Bretàigne . 

La  fixiefme'  Champagne  comprenant  les 
Railliaaes deTroyes , Meaux , Chaulmont  en 

Eaffigny , Viûry , Chafteauthiery,  Prouins,  Se- 
■zanne  . Sens&fesenclaues. 

La  feptielme  de  Languedoc , comprenant 
TholofeyCarcaffonne.Nifmes , le  Puy,  Laura- 

qüaLa  huicliefme  de  Picardie  comprenant 
Amiens  , Ponthieu,  Boulongne  , Petronne  , 
Rove,  M ondidier,  & Calais, 

Laneùfiefme  d’Orléans , comprenant 

leans,  Bloys, Touraine,  Aniou,le  Maine 
ÏV  Chartres,  le  Perche, Nmerno.s.Gien,! 
tarais  Eftampes.Lodun,  Angoulmois. 
lu  dhïetme  de  Lyonnois  , compren 

Lyon  Auuerane,Boutbonms,ForeftBeau. 

lois  la  haute  & balle  Marche  . fainû  Pierrele 
Monthier,  Kiuernois,  <V  pays  de  douziois. 

.avniiefme  Daulphiné.  *, 

La  douziefme  Prouence  ,1c  tout  amfircgte 
par  prouifion  (comme i’ay  diit)  par  arrelt  don- 
né parle  Roy  en  (on  conlèil  , e dcm.er  No- 
uembre  mil  cinq  :ensieprante  & fn,&  notam- 
naeutfoubs  celte claule . bas  le  tuer  axonfe- 
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quence,  n'y  pour  ce  faire  preiudice  aux  droifts 
tiltres , priuileges  & prerogatiues  defiits  Gou- 
iiernemens,Pays,  Bailliages,  &c  Prouinces  y 
rien  changer , ny  aicerer  , ny  attribuer  droidt 
dadiun&ion,  ny  d’iftrudlion  d’iceux. 

Briefponr  drelFerjes  cayers  defdidls  Eftats, 
fe retirent  premièrement  les  députez  ,decha- 
cuneSclallé  ou  Gouuernemés,  en  la maifon  de* 
1-vn  d-entré  eiiXjOuen  tel  autre  lieu  qu  ilzadui- 
fent  pour  conférer  entre  eux  , & rapporter 
chacun lescayersdeleurs  Bailliages, les compi- 
1er  ,& réduire  en  vn  feul  cayer  que  Ion  appelle 
lecaÿerduGouuernement» 

Et  en  fuytte  de  ce  pour  feureté,  8c  validité , 
desrefoludons  quife  pourroientprendreenFal.. 
femblée  desEftacs,  Ton  à accoutumé  députer 
le  Puefident  auec  vn  des  députez  , de  chacun 
Gouuernemem  pouraller  voir  la  Majefté,& 
laiuppjieren  çasdeproteftationsconteftations 
où  oppositions  quife  fiiFentpar  aucuns  contre 
lefdids  Eftats  quelles  foien  t tenues  pour  railles 
non  faidfces , 8c  non  aduenuëç  (ans  qu'il  en  foie 
donnéaéleainspairéoutrenonobftantcomme 
de  faidt  c*eft  chofe  qui  pour  le  bien, &vtilité, 
public  ne  le  pâlie  communément  ainfi  fans  dif- 
ficulté. 

Se  règlent  aulïi  pendant  ce  tempsen  atten- 
dâslapropofitionduRoy(  à laquelle  comenee 
rquuerture  des  Eftats  comme  ielay  remarqué 
cy  delfus  ) les  contentions  , qui  furuiennenç 
pour  les  feancesdes  députes,  refquellesfevui- 
dent  entre  eux  ou  au  Confeil  dukRoy,  félon  les 
occurences. 
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iourafligné  pour  entendre  la  propofiriôii 
au  Roy  , fe  faiét  le  Dimanche  , ou  autre  iour 
de  Felle  , précédant  vne  Proceffion  solem- 
nelleyaffiltans  le  Roy  ,la  Royne  fàMere,& 
Meilleurs  les  Princes  de  fon  fàng  , 8c  autres 
Princes  * & Seigneurs , Officiers  delà  Couron- 
ne , enfemble  les  députés,  en  leurs  ordres  aüec 
prières  , ieunes,  & communions  publicques 
en  rEfglilepour  rinuocation  de  là  grâce  del’eC 
prit  de  Dieu  , du  quel  tout  bon  œuure  doibc 
prendre  fon  commencement  fans  lequel  tout 
leGonfeil,  & deliberation  des  hommes  ne  peut 
rien  8c  duquel  feu!  dépend  la  coilferüation  ,8c 
accroiflement  de  toute  Monarchie. 

Puisle  iour  venu  pour  ouyr  la  propofition 
du  Roy , les  députés  à celle  fin  appeliez  par  vu 
herauit, félon  Forcjre des  Gouuerneméts>&  par 
Bailliages  chacun  a leur  tour  & conduits  par 
le  maillre  des  ceremonies  au  rang,  & place  à 
eux  ordonnez  en  failemblée  generale , la  cere- 
monie* de  la  ieance  des  Eftats , cft  qu'en  la  iàlle 
ou  ellefe  tientily  a vn  Theatre  haut  efleuéjau- 
quel  on  montepar  vn  degré  Ou  le  Roy  elt  afiïs 
en  vne  chaire  , à fes  collés  drôiéfc  & gauche  de 
mefmeragla  Royne>&  Meilleurs  les enfans de 
France:  à collé  droidlfurvn  banc  quicrauerlè 
Meflieurs  les  Prineesdü  lâlig  Royal, & autres 
■princes  pairs  : a collé  gauche  les  EuefqueS 
pairs  : 8c  les  Cardinaux,  non  Princes  ny  pairs: 
auxpiedz,duRoy,Le  grand  Chambellan  de 
France, 8c en lelpace  deuant le Roy,Monfieur 
le  Connellable  ayant  en  main  l’efpée  nue  la 
pcàn&ecomremonc,&: Meflieursle  Chance- 
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lier  ,5c grand  Maiftre  : a l'entrée  de  ce  Theatre 
les  quatre  Secrétaires  d’Eltac,  en  l'elpace  bien 
au  defoubz  du  Theatre  les  députés  des  trois  or- 
dres és  bancs  5c  fieges  qui  leur  font  alignés  par 
le  Maiftre  des  ceremoniçs  ! fur  autres  bancs  , 
les  Conleillers  duPriuéConfeilJerelte  de  la  (al- 
lé plain  de  toutes  fortes  d’hommes  fans  ordre, 
auhaut  delafalleles  'galleries  pour  les  Dames 
& gentils-homes  de  cour  5c  au  relie  le  Theatre 
circuit,  5c  environné  de  grand  nombre, de 
gentils-hommes  , les  Capitaines  des  gardes 
Hui(îlers&  heraux  d’armes  portans  leurs  hoc- 
quetons,habisaccouftumés  en  tel  cas  derrière 
la  chaire  du  Roy. 

Àinfiayantiâ  Majedé,  faiéfela  propofition 
& di<S  que  fon  Chancelier  fera  entendre  le  fur- 
plus  delavolontéfe  ieueMonfieur  leChance- 
lier,qui  apres  deux  ou  trois  grandes  reuerences 
au  Roy,  s’eflre  tenu  quelque  peu  debout  , le 
tourne  vers  PalTemblee  , 5c  s’eftant  alîisfaid 
vne  harangue  fur  lescaufçs  de  la  conuocation  , 
5c  tenue  des  Eftats  , 5c  particulièrement  fur  le 
Clergé  la  N obleife  le  tiers  Ellat  fur  la  reforma- 
tion que  l’on  en  doibt  efperer  5c  fpeciallement 
furlés  neceffitezpubHcquesdu  Royaume. 

La  harangue  de  Monlieur  le  Chancellier  finie 
il  fètourne  de  rechef  versle  Roy,  parle  com- 
mandement duquel  ayant  parle  àlà  M.fe re- 
tournât versPalFemblée , il  leurs  vfe  de  ces  ter- 
mes : le  Roy  vous  permet  de  vous  aflemblen 
puii  fe  faiél  vn  remerciment , 5c  aélion  de  grâ- 
ces foubz  le  nom  des  trois  ordres  par  «ois  dé- 
putés tant  du  Clergé  Noblelîe  que  lier  s Ella  t* 
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chacun  en  leur  rang  qui  eft  tout  cequifepafîe 
a ce  iour  pour  la  confbmmation  do  ce  pre- 
miera&e. 

Le  lendemain  fe  retirent  les  députez  de  cha- 
cun ordre  és  chambres  qui -leurs font  départies 
pour  fur  les  douze  caversdes  Gouuernemens 
redui&s  en  la  forme  que  deftus,arrefterla  com- 
pilation du  cayer  general  par  mefme  moyen 
font  efle&ion  de  Tvn  d’entre  eux,  & en  chacun 
ordre  pour  faire  la  harangue  au  iour  qu’il  plaira 
à fa  M.  donner  audience  publicque  à fes  Eftats 
dequoy  faifantjl’ordinaireeft  que  celuy  qui  fè 
trouue  ainfi  efleu apres auoir  remercié l’aflem- 
blee  delà  bonne  opinion  qu  elle  à de  luy  St 
remonftré  l’importance  , & difficulté  de  la 
charge  fnpplie  la  compagnie  y contribuer, 
luy  communiquer  ce  qu’ils  iugerot  eftre  necefi 
faire  d’eftrepropofé  au  Roy  Mefsieurs  luy 

ayder  à recueillir  ce  que  mefmes  le  Chancellier 
pourroitauoir  propoféleiour  precedentpour 
furceenfemble  fur  le  cayer  d es  plain  des  gene- 
rales prendre  les  poin&s  de  fa  harangue. 

Cela  ainfi  pratiqué  tant  aux  Eftats  d'Orléans 
que  de  Blois  encor  que  ceux  de  Tours  tenus  en 

feul  orateur  qui  fut 


J an  140^.  il  ny  eult  qu  vn  1 
Reliv  Chanoyne  de  Paris  & vnfeul  cayer  pour 
tous  les  trois  ordres  ( marque  de  la  concorde  * 
& corefponcîancemiituelle  quil  y auoit  lbrsde 
l’vnà  lautre.  ) . . . • « 

La  première  chofe  en  fomme  que  l’on  .a  ac^ 
çouftumé  de  faire  incontinant  apres  l’ouucrtu^ 
redes  Eftats,  &à  quoy  les  depucésfom tenus 
par  le  deuoir  de  leurs  charges,  eft  en  attendant 
refolution  des!  Eftats  a la  deleharge  du  peu- 


pie  de  faire  inftance  que  cependant  parproui- 
fion  routes  nouucllesleuees  ,&commiffions  , 
extraordinaires  celîent3  6c  loient  reuocquees 
lettres  parantes  decernees,  & enuoyees  àcéç 
efluid  par  toutes  les  Prouincespouren  empek 
cher  l’éxecution. 

Comme  de  fai&l’vne  desplus  grandesinftan- 
ces  qu’il  me  fouuientauoireftéfaideaux  Edats 
derniers  de  Bloys  parauant  la  compilation , & 
prefentatio  des  cayersfutquedesàprefèntfans 
preiudice  de  plus  grande  modération  toutes 
tailles  aydes  ,&c  fubhdes  fudent  redtfides  au 
pied  quelles eftoientlors  dePouuerture  despre- 
miers Effets , de  1 an  157  6»  & voicy  la  fublfence, 
de  la  requefte  qui  en  fut  prefemee  queierap- 
porteray  «s  mefmes  termes  quelle  fut  conceuë 
parla  commune  refolution  des  trois  ordres, & 
qui  donna  efperance  d ’vn  grand  foulagemeiu 
partoucesles  Prouinces  mais  de  peu  deffoid; 
&de  duree  par  ledelordre  des  guerres  que  Ton 
fift  efclorre  foubz  pretexte  de  Religion  qui 
remplirent  la  France,  d vneiJliade  de  maux  ôc 
decalamitez. 

S'RE' 

Vos  tres-bumbles  & obeijfans  fubieEls , les 
deputézjes  Ejlats  de  vojlre  Royaume  adiure ^ 
par  vojlre  Aiaiejle,  au  nom  de  Dieu  5 devons 
donner  aduts  de  l’Efiat  de  vojlre  peuple 
des  moyens  de  le  foulage? , ne  vouspeuuent  ce - 
1er  ce 'qui  efl  contenu  en  toutes  les  plainSles,  de 
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chafcune  ville  de  voflre  Roy aume  ,fçauoir  cfl 
que  depuis  U conuocation  des  derniers  Eflats 
faible  en  Fan  mil  cinq  censfeptante  fix . Vofre 
panure  peuple  , au  lien  dereceuotr  tes  diminue- 
rions des  tailles , & autres  importions  quil  cf, 
peroit^fur  les  trefiufesplainSles  , a ef  é fur- 
chargé  exce  finement  , voire  plus  du  double  5 
mefmement  depuis  la  conuocation  des  prefens 
E fiat  s , les  Commijjaires  enuoyés  pour  la  leuee 
des  tailles  en  l'annee  prochaine  augmentées  U 
fubuention  & leuee  des  clochers  enuoyées  de 
nouneau  en  quelques  proutnces  5 qui  apports 
aux  depute^jvn  deshonneur  réputation  de 
ne  s efre fdellement  acquitte'xj.eleurs  charges 
& ofie  toute  efperance  a voflre panure  peuple , 
du  foulagement  quil  attertd  de  cefle  affcm - 
blée,  dont  il  efl  reduift  en  telle  extrémité  , que 
le  payfant  ruiné  vne  bonne  partie  des  villages 
efl  demeuree fans  habit  ans  fa  terre  fans  labeur ï 
tes  Seigneurs  fans  Jubiebls  & le  Bourgeois  de 
Ville  fans  trouuera  qui  débiter  fa  marchandée, 
pource  vous  fuplient  {S  I RE)  en  toute  humi~ 
litéj  qu  il  vous plaife  en  efebluant  vos  fainbîes 
.çÿ*  Louables  intentions , déclarées  A Fouucrture 
des  Eflats, ordonner  conformément  a la  requefle 
des  trois  ordres , que  les  tailles  feront  reduibles 
au  temps  quelles  ef  oient  en  Fan  mil  cinq  cens 
feptante  fx>  0*  reuoquer  tous fub fies  & fib -* 
mentions  feuees  de  clochers  , toutes  autres 
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itftpofe es  depuis 

Le  tout  parprouifi on  , griufquesa  cequevos 
finances  ejlans  réglées  par  l'adms  de  vosE flats 
4 y ayt  moyen  par  voflreMaiefé,  défaire  plus 
ample  defehurge  , félon  que  les  fupplians  font 
chargeant  tous  leurs  cay  ers; vous  en  faire  très 
humble  requejle , & a têt  ejfett  en  commander 
toutes  prout/ions  <&  lettres  neceffaires , gy  les 
fupplians  auec  le  rejle  du pauure peuple  , com4 
nueront  leurs  prières  pour  donner  avoflreMa* 
iejle, h eureufe  lignée  , la  maintenir  & confier^ 
uer  en  toute grandeur , heur  (y félicité. 

, 

DO  nequespour  reprëdre  la  forme  que  l’on 
tient  a lacompilatiô  ducayer  general, on 
commance  parla  lecture  & examen  d’anicle 
> en  article  du  cayer  delà  Preuolté  & Viconté 
de  Paris,  enlêmbledu  gouuernementdel’Ifle 
de  Fi  ance  , comme  ioinét  pour  la  facilité  du 
cayer,auec  déclaration  & proteftation,  néant- 
moins  que  c eft  fans  preiudicç',  a toute  autre 
choie  al  ordre  de  lèance  5c  opinion  qu’ont  les 
députez  de  Bourgongne,  depuis  apres  la  Ville, 
Preuolté  5c  Viconté  de  Paris  » n’y  en  pareil  aux 
autres  gouuernemens  , qui  ont  accouftumé 
d’opinerauantles Bailliages  del'iilede  France. 

Les  articles  leuz  publiquement  eolailèm- 
blée  mis  en  deliberation  : on  opine  fur  les  diffi- 

cultez  qui  s’y  prefentenr,  non  point  par  Baillia- 
ges,ains  par  dalles  & gouuernemens  fe  retirans 
les  députez  de  chalcun  gouuernement  en  la 
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mefme  Chambre  , pour  entre*  en  conferen- 
ce,  la  concerter  entre  eux  a quartier,  a part,  ôc 
en  prendre  refolution  que  Ton  faid  en  lade 
mefmes  r’apporrer  auec  les  raifons  publique- 
ment , & de  viue  voix  en  l’afiémblee  par  l vn 
d entre  eux  a (lifté  des  autres,  félon  I’aduis&  re- 
iolution  qifilsen  ont  prîfe,  &ainlî  les  opinions 
recueillies  par  les  douze  gouuernemens  , qui 
opinent  chacub  en  leur  ordre,  l’article  pafté  ou 
eft  rejette,  modifiéjinterpreté  & refolu  a la  plu- 
ralité des  voix  des  gouuernemens , lans  qu’au- 
cun foit  receti  a faire  fur  ce  , aucunes  declara- 
tionsou  proteftatioüs  contraires  n’y  qu’il  foit 
faid  ade  ny  regiftre  des  Opinions  particulières 
qui  pourroient  eftre  données  par  aucuns  des 
députez  des  Bailliages  & Senefcbauftees,(inon 
que  Ton  v oui  lift  arguer  &■  prétend  receluy  qui 
auroitefté  pris  pour  rapporter  l’aduis.de  cha- 
cun des  douze  gouuernemens,a  la  pluralité  des 
voix  de  fon  gouuernement,y  auoir  obmis  quel- 
que chofe,  ou  nerauoir  rapporté  félon  la  plu- 
ralité des  voix, 

Cecayer  en  femme  quel’on  reduid  en  di- 
tiers  Chapitres  , efqueîsfe  traide  parriculiere- 
ment  d’article  en  article  5 & par  le  menu  des 
caufes  du  defordre  qui  s’eft  glifte  en  tous  les 
membres  & parties  du  corps  politicque  du 
Royaume , en  femble  des  moyens  d’y  introdui- 
re vne  bonne  reformation. 

Le  premier  Chapitre  concernant  l’eftat  Ec- 
clefiaftique. 

Le  fécond  en  conlèquence , pour  les  hofpi- 
taux  & maladeries  qui  marchent  en  mefme  de- 

gré 


degré  de  faueur  & priuilege , que  les  biens  ec- 
deiialhques,  félon  quedifoit  Yues.Euefque  de 
Chartres  do mum  hoffritalcmnon  effe  computan- 
dam  in  rebus  humants  fsd  diuinis  patrrn  onùs. 

Le  troifiefme  pour  les  vniuerfirez  comme 
eftant  l'inftution  delà  jçuuefle  , feminaire  des 
tepubxhcques. 

Lequatriefmela  Iuftice  le  plus  grand  lieu 
de  la  focieté  des  hommes  , & fans  ja_ 
quelle  autrement  les  grands  Empires  &RoyI 
aumes  ne  feroient  autre  choie  que  grands  bri- 
gaaidages. 

Le  cinquiefme  déslùprelîions,  l’vn  despoints 
les  plus  necellàites, principalement  en  ce  temps 
auquel  on  peut  dire  de  ce  Royaume  a l’occa- 
(ion  delà  multiplicité  des  luges  & Officiers  ce 
quel  Empereur  Adrian  diloit  en  mourant  que 
la  multitudedes  médecins  l’auoit  tué.  ^ 

La  fixiefme  de  la  NoblelTe. 
Lefeptiefmépourla  gendarmerie  & des  op- 

preuions  que  le  peuple  en  fouffie  pour  le  de- 
faut  de  letretenemét  delà difcipline militaire. 

Le  hmarefme  concernant  les  tailles,  aydes  , 

gabelles  &fubfides<  qui  le  font  infinement  ac- 
quis auec  la  furchatge  & inégalité  qui  fe  com- 
met aux  departemens  d'icelles,  a la  foule  du 
peuple. 

Le  neufiefme  pour  lesfiijancesfdons  & pen- 
sons immences , & mefmementpourlesabus 
&jnteruerlîonsqui  s’y  commettent  par  la  ca- 
bale & ptaébcque,  focieté  des  Financiers. 
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Apres  le  cayer  de  la  Preuofté  & Vicôntc  dé 
paris  8c  gouuernement,  del’Iflede  France,  veu 
& examiné, paffé,  Scarrefté  ( comme  dit  eft)  on 
reprend  de  mefme  fuittel’vn  apresl’autre  ,les 
cayers  des  autres  gouuernemens , commen- 
ceantparceluyde  Bdurgongne,&ainfi  chacun 
en  Ton  ordre  pour  les  lire,  8c  recevoir  en  plaine 
a (Te m blé e , arrefter  8c  refouldreen  la  mefme 
forme. 

En  forte  quepar  cemoyen,  comme  lescayers 
de  tout  les  Bailliages,  auoient  eftétedui&s  en 
douze,  félon  le  nombre  des  dalles  &gouuer- 
«emens,ain  fi  apres  les  cayers  des  clalfes  & gou- 
uernemens examinez  , il  ne  s’en  faiCt  de  tous 
qu’vn  feul  pour  chacun  ordre  , qui  font  trois 
cayers  generaux  en  tout.  Tvn  celuydel’Eglife, 
premier  ordre  de  la  France  , l'autre  de  la  No- 
blelle,  8c  le  troifiefmc  du  tiers  Eftat. 

Enquoy,  quant  aux  articles  paifez  du  confen- 
tementdetousles  ordres  , fans  contradiction 
notoirement  recongnus  vtilles  8c  lalutaires 
pour  le  bien  general  del’eltat  du  Royaume, 
ie  ne  penfe  point  que  l’on  y puilfe  faire  difficul- 
té, qu’ils  ne  doibuent  eftre  rcceuz  , confirmez 
8c  emologuez  foubsl’authorité&  puilfancedu 
Roy,  pour  loygeneralle,  qui  lie  indilpenfabîe- 
ment  en  general,  8c  en  particulier,  tous  les  fub- 
ieCts  du  Royaume, grands  8c  petits, de  quelque 
qualité  8c  condition  qu’ils  foient. 

Auffi  a l’on  accoultumé  en  procedanta  la  ré- 
duction des  cayers  ,furlesdifficultez  d*cn  con- 
férer auec  tous  les  ordres , par  certain  nombre 
de  députez  qu^ls  s’enuoycnc  l’vn  Ycrs  l'au- 


tre,  aux  Chambres  qui  leur  font  departyes. 

La  préfacé  enfomme  defdits  cayers  apres 
vue  a dion  de  grâce  & remerciement  au  Roy, 
du  bien  qu’il  plaid:  a fa  Maiefté  faire  a fes  fub- 
ieds , contient  communément  pour  luy,  des 
principaux  poinds,vneplainde  du  peu  d’éfed 
desaflèmblées  des  Eftats  precedens  , que  l’on  a 
iufquesicyremarqué , auoir  procédé  fpeciale- 
ment  de  trois  caufes. 

L’vne  du  peu  d’afîèdion  qu’auoient  a la  re» 
formation  de  l’Eftat  , aucuns  deceux  quipou- 
uoient  y auoir  in  tereft . 

La  fécondé  d’y  auoir  procédé  fur  la  feule 
ledure  des  cayers,  fans  ouyr  fur  chacun  article 
les  remonftrances  que  les  députez  des  Eftats 
euftent  peu  faire  verballement  fur  les  obiec* 
tions  & difEcultez. 

La  troifiefme , du  peu  de  debuoir  de  la  part 
des  Offices  &Miniftres  de  iuftice  , de  tenir  la 
mainareftroideobferuation  & execution  de 
ce  qui  y auroit  efté  ordonné  fans  en  difpencer. 

Et  pour  ce  l*vne  des  principalles  rçqucftes,& 
fupplications  quel’onfaidafa  Maiefté  , pour 
vne  précaution  a ce  mai  , eft  de  confiderer  en 
premier  lieu, la  qualité  des  perfonnes  ,qu’ilvou- 
droit  appelle*  pour  refoudre  6c  ordonner  fur 
lefdids  articles  , & que  d’aiilieurs  y en  ayant 
mefmesp  lufieurs  du  confeil,  ayant  intereft  a la 
reformation  , il  y auroit  danger  qu’au  lieu  d’y 
apporter  vn  remede  de  parfaide  & entière 
guerifon , ils  ny  apportent  que  des  remedes  qui 
ne  font  que  couurir  &cacher  le  mal,&  en  difîc- 
ïçr  les  effeds  en  vn  autre  temps , fans  en  oftes: 

Di  j 
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îa  racine,  & partant  qu’il  plaife  a fa  Maiefté,do- 
libérât  auec  ceux  qu’elleappellera  fur  les  plain- 
tes, remonftraqces,  & propoficions  des  Eftats 
y appeller  & ouyr  particulièrement,  & fur  cha- 
cun point , aucuns  qui  a ceftefin  foientefleu» 
& nommezpar lefdi&s  Eftats,  furies  doubtes 
& difficukezquel’on  pourroitfaire  de  leur  oc- 
troyer leur  demande  poury  pourueoir  fins  y 
vfer  de  remife  , comme  il  eft  faid  aux  Eftats - 
d’Orléans,  & de  blois. 

Brefeftans  lescayers  ainfidreflez&arreftez 
fi&nez  du  Greffier  ou  Secrétaires , & des  Euaïi- 
geliftes  enséble  de  quelques  yns  de  chacun  or- 
dre pour  ce  nommés  on  les  prefenteau  Roy , 
l vndes  députés  du  Clergé  ,affifté  de  tous  les 
autres  en  corps  portant  la  paroile  p-our  tous 
auecfupplication  a fa  Ma)efté , de  les  refpodre 
adonner  iour  d'audiance,publicque  pour  ouïr 
lesplainétes  & doléances  de  chacun  defdits  or- 
dres. 

Ce  qu’eftant  benignemenc , accordé  par  le 
Roy ,felonfà bonté,  &:  îuftice  l’ordinaire  eft 
que  peuauparauant  le  lourde  celle àudiance, 
publicque(qui  fe  tient  au  mefme  lieu  & auec 
mefme  célébrité  ceremonie  quela premiè- 
re ouuenure  des  Eftats  ) ceux  qu’on  a efleu , Ôc 
nommés  pour  orateurs,  fe  prefentet  chacun  en 
l’aftemblée  de  leur  , ordre  &c  h à fin  de  ne 
poinéb  m’efprendre,  rapportent  fommaire- 
menc  là  fubftance'de  leur  harangue  , qu’il» 
prennent  ( comme  i’ay  diél  ) fur  les  principaux, 
poiuéls  refolus  aucayer  general,  qui  leurfert 
de  leçon  par  efcrit  qu'ils  doibuent  fuiiuc  finis. 


IEpalîe  maintenant  a l’ouuerture  des  moy- 
ens* félon  les  conceptions  que  i’en  ay  ptoie- 
dees  pour  U reformation  de  ce  grand  defordre 
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y rien  ob mettre. 

Quanta  la  ceremonie,  des  harangues  elle 
eft  telle  quel’Orateur  du  Clergé  apresluya- 
uoir  efté  commandéparvn  Héraut , de  parler 
Ce  mettant  à vn  pulpitre  le  genoux  deuantle 
Roy  , Sc  auoir  did  vue  claufe  on  deux  delà 
harangue  fe  leue  parle  commandement  de  là 
Majefté,  & continué  d’haranguer  debout  la 
telle  nue  i Orateur  de  la  NoblefTe de  mefme 
mais  quant  à l’Orateur  du  tiers  Eftat  ,il  parle 
toufiours  de  genoux* deuantle  public  tous  les 
députés  leuez,  ôc  d’elcouuerts  quant  l’Orateur 
du  Clergé  commence  à parler  que  Ion faid 
neantmoins-toft apres  alleoir,&aufembIable 
quand  la  Noblefle  parle  : mais  quand  au  tiers 
eftat  ,ii  demeure  toufiours  debout &tefte  nue, 
bien  que  le  Clergé  NoblefTe  forent  affis  6c 
couuerts,  félon  qu’il  futobferué  aux  Eftats,de 
Bloys  au  lieu  qu’aux  Eftats  d’Orléans,  le  tiers 
eftat, auoit  efté  autant  preuilegié  quelesau- 
tres,& Ton  Orateur  mefme  parloit  de&ouc. 

Voilaqu’elleeft  la  forme  que  Ton  tient  en  la 
conuocation , & alîembîée  desEftats,  Sacré  &c 
fouuerain  remede  pour  pouruoir  au^' plaindes 
publicques. 

SECONDE  P <A  RT  YE  S V R 
l'efperance  d'vne  reformât  ion  pour  le 
biengenerd  du  Royaume . 
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qui  faiâ:  également  fouruoyer  tous  les  ordres 
de  la  France  , 6c  qui  ram pe comme  vne  pefte 
epidimicque  par  tous  les  membres  &partyes 
les  plus  nobles  du  corps. 

Enquoy  pour  nerien  confondre , il  y a trois 
chofes  entre  autres  qu'il  eft  icy  befoing  parti- 
culièrement examiner. 

L’vne  qui  regarde  ledeuoirdu  Roy  enuers 
Dieu  quiluya  comme  le  foing  &la  folicitude 
defonferuice,  enfemble  delà  difcipline  & po- 
lice externe  de  fon  Egliie, {muant  ce  qui  eft  ef- 
a Deuttro.  cripta  que  quant  le  Roy  aura  efté  conftitué  au 
*7»  Throfne  de  fon  fiege  Royal,il  tranfcrira le  deu- 

teronomedelaLoy  de  Dieu  , prenant  l’exem- 
plaire d’iceluy,  de  la  main  des  Prebftres,Ielira 
touslesioursdefavie  , & le’ grauera  en  fa  mé- 
moire afin  d’apprendre  a craindre  fon  Sei- 
gneur & fon  Dieu , [garder  6c  obferuer  les  pré- 
ceptes 6c  ceremonies,  (ans  décliner  a dextre  ny 
a feneftrc. 

L’autreconcernant  la  diftriburion  de  là  Iufti* 
cedontii  eft  debteur  enuers  fes  fubie&s  la  plus 
excellente  de  toutes  les  vertus  Royales,  qui 
regarde  du  Ciel  comme  donné  de  Dieu , pour 
le  bien  des  hommes, qui  affermit  le  Throfne, 
des  Roys,  lins  laquelle  les  Roys  ,11e  peuuen.t 
reigncr  ÔC  qui  eft  enl’eftae  comme  lame, au 
corps, le  gouuernail  au  nauire,leSoleil  au  mon  - 
de  pour  raifon  dequoy  l’ondiét  de  Philippes 
Roy  de  Macedonneque  comme  vne  panure 
femme  fe  fuft  vn  iour  prefentee  àluÿ,pour 
luy  demander  iuftice  6c  fur  ce  qu’il  la  vou- 
lait remettre  à vne  autrefois  s’exeufant  de  n’a- 
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fcoir  loyfir  pour  l’heure  ,elle  Iity  dift  franche- 
ment qu’il  cellàfl  doncques  de  reigner,  ou 
rendiftiuftice,parolle  qui  le  toucha  fmuemenc 
au  cœur  que  toutes  choies  miles  en  arriéré  il  fi  11 
iultice  fur  le  champ  à celle  pauure  femme , Ôc 
necelïadelaen  auant  de  pouruoir  fur  toutes 
autres  plaindtes  de  ceux  qui  auoientàfairea 
iuy  comme recongnoillànt  n’y  auoir  rien  tant, 
propre  ny -fi  bien  leant,&  necelfaire  à va  Prin- 
ce que  derendre  de  exercer iullice. 

La  troilielme  (apreslerellablilîementdefô 
pieté , & milice  par  bonnes  loix  qui  feruent 
comme  de  dignités,  bien remparees pour ar-> 
relier  le  cours  du  defordre  qui  s y ell  gliUc  ) dé- 
pend de  pouruoir  à lellroide  obferuation  d’i- 
celle, &qu  elles  ne  foient  poinét  enfraintes, 
ny  rendusillufoires  comme  elles  ont  efté  parle 
pafle  parla  négligence  on  connivence  des  lu* 

gef- 

O ell  en  Ibmme  a quoy  le  rapporter  ces  beaux 
Prélats,  & enfeignements  qui  méritent  dire 
grauez , éternellement  en  l’ame  de  tous  prin- 
ces que  ce  bon  Roy,  Saindl  Louysellant 
liél  de  la  mort  donna  à fon  fils,  ôc  k tousfeé 
fuccefseurs  Roys  , heritiers  du  fang  , par  fon 
tellament,  que  ie  rapporteray  icy  es  mefincs 
termes  qu’il  les  à prononcez)  &qu’flFe trou* 
uentfegiftrez,  auThrefor  desChartres,  fans 
y rien  adiouller. 

Dy  volontiers,  & deuotemenc  (difoit-ih 
le  lèruiccdeSainéle Eglile,  ayesle  cccurpiccux 
& charitable  aux  pauures&  lesconforte  &ay- 
de de  tes  biensjfalûs  ttarderlesbann^c  Uîvjt# 
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couftumesde  ton  Royaume  , ne  prens  tailles 
ny  aydes  de  tes  fubiects  , fi  vrgente  neceffité  , 
& éuidentevtilité  ne  le  fai& faire.»  & pour  iufte 
caufe  non  pas  volontairement,  gardes  fur  tou- 
toutes  chofes  que  tu  ay es , fages  Confeilliers  8c 
d’aagemeur,  &que  tesferuiceurs  foientgens 
prudents, fecrets  & paifi blés  , 8c  qu’entre  au- 
tres chofes  , ils  nefoientpointauaricieux  , ne 
facent  ou  dient  mal  àaucun , ( car  comme  di£fc 
Senecque  ) le  bon  renom  des  feruiteursacroift 
la  gloire  8c  le  los  des  Seigneurs  , s’il  y en  a au- 
cuns rioteux,gardes  qu’incontinent  tu  les  en- 
uoyehor^de  tamaifon,  carils  pourroientga- 
flerlesautres,&yfaire  fcandale,  fai&s&  gar- 
de Iuftice fur  toutes  chofes  aux  panures,  com- 
me aux  richesauxeftrangerscommeaux  pri- 
uez,fans aaoir  acception  de  perfoniTe,cariufti- 
ce  eft  celle  par  qui  les  Roys  régnent,  ayes  bons 
luges, Baillifs , Senefchaux  8c  leur  commande 
que  toy  ne  tes  Procureurs  en  tes  faits  ne  foient 
pasfauorifèz  , autrement  que  la  raifon  le  veut 
plus  que  feroit  vnaultre. 

Pour  commancer  par  l’ordre  Ecclefiaftique, 
qui  vit  oncques  la  difcipline  ancienne  de  l’E* 
glife,  plus  di(Iipee}piusabbatuë,plus  négligée? 
Lesabbus  plus  multipliez  , les  fcandales  plus 
frequens,Ia  vie  des  Miniftresplus  reprenabkr? 
Les  aucuns  venuza  tel  peruertilfement  8c  prae- 
uarieation  de  leurs  charges , qu’il  y en  a qui  re- 
putentmefmesadeshonneurde  prefcher,  tel 
quivit  fplendidement , de  grand  nombre  de 
bénéfices,  fans  y defleruir  ny  refider,&  que  l’on 
viend  marcher  pompeufcment  en  Cour  & ail* 

leurs. 


ieurs,auecvn  arroy  & traifinee  de  feruiteurs, 
inftrumens  de  perdition , ôc  de  luxe,  leurs  mai- 
fonsrefonnantes,  non  point  d’Hymnes&  de 
Canticques  a l'honneur  de  Dieu , ains  d’aboys 
de  chiens,  de  réclamations  d’oyfèaux  & de  tou* 
tes  voix  de  d isolation  , la  fÿmonie  lepre  fpiri- 
tuellc,  fi  publiquement  fioufferte,  que  Ton  ne 
s’en  cache  point,  ôc  dont  la  contagion  pafïè  iuC 
ques  a la  NoblefTe  & au  tiers  Eftat  , les  benefi- 
cesEcclefiaftiques,  pour  la  plufpart  tenuzen 
ceconomat,  on  en  confidence  , les  aucunspar 
femmes , les  autres  par  hommes  mariez  qui  ne 
font  point  de  confidence  de  prendre  fur  l’autel, 
&d’eftablir  vn  fiordide  commerce  furie laindfc 
Temple  Ôc  fàndfuaire  de  Dieu,  les  vnspar  amis 
depofîtaires  , lesautres  prenanslereuenu  des 
bénéfices  parleurs  mains,  qui  fie  dientles  gat» 
dcr  pour  l’vn  de  leurs  enfans  , faifant  par  cc 
moyen  vnmeflange  du  bien  fpirituel  ôc  Eccîe» 
fiaflique  , auec  leur  hoirie  & fiucceflîon  pater- 
nelle , &dontprocede  vne  partie  de  nos  maU 
heurs,  les  Eglifies  ruinées , les  deuotionseftain- 
tes  , les  fondations  négligées , les  Sacrements 
profanez  , & cependant  les  pauures  aufquels 
vne  portion  du  bien  Ecclefiaftique  eft  afFe&cé* 
crient  a la  faim , & fieperd  la  crainte  de  Dieu  de 
iour  a autre. 

Enquoy  fiVon  vient  a rechercher  quelle  a 
efté  lapremierefiourcedece  defordre  , certes 
ny  en  a il  point  de  plus  fœcunde , que  de  l’abo- 
lition des  efle&ions  aux  prælatures  ôc  dignitez 
ecciefiaftiques,  premier  coup  de  marteau  que 
Von  a frappé  pour  abattre  tout  a fài&  auec  la 
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«lignite  de  PEglife  .>  lauthoritc  des  anciens 
Conciles  & decretz  ,eftant  au  mefme  temps 
pour  faite  couler  celle  innouation  plus  douce- 
ment eftre  introduiclePinuention  des  Indulei, 
&:  enconfequencejaporteouuerteaux  difpen- 
ces  , aux  ceconomites,  3c  a toute  autre  eipecc 
dediffipation  delà  difciplineecclfiaftiquei 

Voicy  doncques  contre  leforrentdecesabus 
les  remede  s que  l’on  y peutapporter, 

Aiïcauoir  en  premier  lieu  de  remettre  fùslesef- 
le&ionsauxprelaturesEclefiaftiques  félon  fan- 
cienne  inftitution  del’Egliie  la  forme  pref* 
cripte par  lord onnance  deseftats  d’Orléans. 

Et  a mefme  exemple  a En  que  la  collation  3c 
prouifion  , des  autres  bénéfices  qui  en  depen- 
dent,mefmement  ayantscharges  cfames  foitre- 
gléde  mefme  que  n’ayant  vaccation  de  Cures  3c 
Vicairies  perpétuelles, en cecass’affembleront 
les  chefs  des  familles  de  la  Paroifïè  a certain  iour, 
lieu  3c  heure  qui  leur  feront  affignez  pour  en 
prefence  des  luges  3c  Officiers  Royaux , du  fie- 
ge  au  r effort  du  quel  la  ParoiflPe  vaccantefera  fi- 
tuée,  eflire  en  toute  liberté  vn  perfonnage  Pre- 
flreidoine , fuffifant&  capable  pour  eflrepour- 
ueu  de  la  Cure  3c  Yicairie  perpétuelle  vacante, 
leur  anoncerla  parollede  Dieu  .>&  adminiflrer 
les  faines  Sacrements  le  reprefenreiontau  Col- 
lateur  ordinaire  pour  en  eftre  parluy  pourueu  : 
ce  que  le  Collateur  fera  tenu  faire  finon  qu’au 
perfonnage  qui  luy  feroit  prefenté  fe  trouuaft 
incapable  auquel  cas  fera  procédé  a nouuelle 
efleâion.,  ainfi  que  delfus  &<le  tout  fans  preiu- 
dicierau  dioid  des  patrons  læzji  aucuns  y a le£ 


quels  feront  tenus  en  ce  cas  prefenter  perfonn'e 
idoine,  6c  capable  dedans  les  quatre  moysace 
præfix  parles  conftitutions.  canoniques  finon  en 
deffoultde  prefenter  dedansce  temps  ou  qu’ils 
prefentaiTent  vne  perfonne  indigne  y fera  le 
temps  paffé  pourueupar  efle£feion,ainfi  quedidt 

eft- 

Que  pour  le  regard  des  Cures  vniesj&Eglifes 
Cathédrales  ou^Colegiales,  Abaies,  Prieurez, 
il  y aura  d’orefnauant  vn  Vicaire  perpétuel  ellea 
& pourueu  parla  mefme  forme  auec portion, 
congrue  de  la  femme  de  trois  cens  liures  tour- 
nois. 

Et  d’autant  que  par  le  moyennes  refignations, 
en  faueur  d autruy , on  a pris  occafion  de  rendre 
les  bénéfices  héréditaires , comme  par  droidfc  d$ 
feus , & de  les  faire  ferment  tomber  es  mains  de 
perfonnes  incapables ain fi  queceft  vue  ouuer- 
ture  pour  en  faire  commerce,train  Sc  trafic  de 
marchandée,  comme  de chofe  profane  6c  véna- 
le, que  pour  y obuier  toutes  rehgnatians , 
uorem  feront  abolyes,  auec  deiFencesàtousIU* 
ges  en  iugeant  le  pofielfeur  des  bénéfices  d y 
auoir  aucun  efgard,  nonobftant  mefmes  quelle* 
fufient  faites  pour  caufe  de  permutation. 

Audi  pour  empefcher  quil  ne  puilîe  a l’adue^ 
nir  , eftre  pourueu  aux  bénéfices  finon  par  les 
formes  cy  dellus , que  tous  induite,  mandats  A» 
poftoliques , grâces  expe&atiues  ou  referuez 
oftez  6c  reuocquez, 

Tous  ceconomats  inhibez  6c  defifenduz , def- 
fences  auxluge'sdy  auoir  aucun  efgard  nom 
obftant  toutes  lettres  a ce  co.ntraircs,enioint  au>: 
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Procureurs  generaux  & leurs  fubftitutschafcun 
en  leurs  fieges,  de  faire  faifir  les  fruits  des  béné- 
fices vaccans,  & deftituez  de  Pafteur,{àn$  qu’au- 
cune main  leuee  eu  puilîè  eftre  fai&e  y finon  à 
celuv  qui  en  feroit  canoniccjuemeut  pourueu 
en  la  forme  fusditte. 

Que  généralement  afin  qu’il  y aytvn  ordre 
en  toutes  chofes,les  bénéfices  réguliers  ne  pour^ 
tout  eftre  conférez  , foitparnomination  colla- 
tion, inftitution,efle6Hou,ou  confirmation  qu’a 
perfonnesregulieres  & de  mefme  ordre  nonob. 
fiant  toutes  difpences  obtenues  ou  a obtenir  au 
contraire , comme  en  effeft  , que  diffipations 
de  la  discipline  Ecclefiaftique. 

Et  en  confequence  de  ce , quant  aux  Abbayes 
tenues  en  commande , qu*il  fera  enioind:  a tous 
comme ndacakes,  faire  dedans  fix  moysprofef- 
fion,  en  l’ordre  duquel  fonttenues  lefdi&es  Ab- 
bayes. Ordonné  que  tout  le  bien  d’icelles  fera 
remis  en  commun  pourles  Religieux , Abbé  & 
Conuent  (ans  pouuoic  plus  eftre  party  n’y  la 
manfe  feparée  entre  l’Abbé  ôc  les  Religieux,  au- 
trement lefdiâres  Abbayes,  de  ce  Seul  faid , des 
a prefentdeciareesvaccantes,pour  y eftre  pour- 
ueu par  efle&ion  comme  deflus , & outre  lefdics 
commandatairesjcontraindeen  rendre  5c  refti- 
tuer  les  frui&s  pour  en  eftre  employez  5c  diftri- 
buezala  nourriture  des  paumes. 

Que  tous  Prélats , Abbez,  Prieurs  Conuen- 
tuels  5c  aultres  beneficiers, ayans  charge  d’ames 
mefmeslesChanoines  refideront  furie  lieu  de 
Jeurs  bénéfices  , &afïïfterom  en  peyfonne  au 
feuicediuin,fanssen pouuokabfente  rnonob 


ftantlafaueurde  leurs  eftudes  de  Théologie  & 
toutes  autres  caufès  ou  difpéces  a ce  contraires 
Ordonné  qu’a  ce  faire,  ils  feront  contraints  par 
les  luges  ordinaires, par  faifie  de  leur  temporel 
es  fruits  efcheuz  & qui  efcherront  pendant 
leur  abfence  employez  és  réparations  neceflài- 
reSjSc  le  furplus,aumofiie  auxpauures. 

Tous  bénéfices  cenuz  par  confidence  des  a 
p relent  déclarez  vacams  & imperrables,ies  con- 
ndentiaires inhabiles  «Scincapables,  de  tenir  Ja- 
mais oenefices,  les  procurations  par  eux  patfees 
pour  en  recepuoir  les  fruits  déclarées  nulles  & 
nonobftan c icelles',  les  frui&sfàifîzpar  les  luges 
ordinaires,  ordonné  outre  ce  qu’il  fera  diiigem- 
ment informé  jés  Chapitres  des  Eglifes  Cathe- 
dralesjMonafteres  deReligieux  & Conuents,& 
parles  Parroilîes,  tantcontreceluy  ou  celle  qui 
aura  foubs  nom  emprunté  , pris  les  frui&s  des 
huelchez,  Abbayes  ou  Cures  oupartye  d’iceux 
que  contre  ceiuy  qui  leur  auroit  preftc  & ac- 
commodé fon  nom  pour  eftrechafcun  deuxfo- 

lidairementcontraina-,enfembleIeursheritiers 

rendre  ôc  reftituer  les  fruits  qu'ils  en  auront 
perceuz , Ôc  le  tout  employé  a la  réparation  des 
fcgiiies,  nourriture  des pauures,& autres œuures 
pitoyables^ionobftantledecret  depAcificispof- 
fejjonbus  ôc  (ans  que  Ton  s’en  puifle  aydet  en 


1 afin  que  Ton  puitïè  recognoiftre 

leidiasconfidenciaires  ,que  les  prouvons  des 
benehces  feront  apportés , 6c  regiftrés,au  greffe 
des  Bailliages,  & Senechauilees , ou  ils  font  asfis 
dedans  quinze  lours  apres  la  prife  de poflTeffion* 


tenuëspournulles,&pourueuaufditsbenefices 
par  nouuelle  eflection , comme  dedus. 

Toutes  pendonsoureferues  impofés,  foubz 
quelque  pretexteou  caufe  que  ce  fait  furies  Ar. 
cheuefchez  , Euefchez  , Archidiaconés,  Cures, 
& autres  beneffces  ayants  charges  d’ames  décla- 
rées milles  nonobftant  toutes  promedes,emo-. 
logations  8c  iugemens  ,fur  ceinteruemies  pour 
quelquecaufe  que  ce  foit , 8c  pour  le  regard  de 
celles  impofees,  fur  autres  bénéfices  qu’elles  fe- 
ront reduicbeSj&nepourrontauoir  lieu 
ês  cas , 8c  félon  qu’il  eft  permis  de  droiéb. 

Pourfaire  cefTer  toute  efledtion , 8c  proumon: 
des  beneficesque  ceux  qui;auront  e(léedeus,&; 
nommez  félon  les  formes  fufdiétes  feront  exa-> 
minez,p,ar  les  Euefques^u  leursVicaires  gratui- 
tement ,iàns  en  rien  prendre  fors  la  fomme  de 
vingc/ols  tournoispour  toute  eferipture  feing,& 
feei  expédition,  8c  deliurance  des  prouifions, 
8e  neantmoings  les  Euefques , ou  leurs  Vicaires 
tenus  à faire  ledid  examen  , y appeller  deux 
bons  Docteurs,  en  Théologie  ,d  ced  en  ville 
ouily  ait  Vniuerfité,  (inan  deux  Dodeurs,5c 
notables  per  fonne*  Ecclefiaftiques , de  leur  ville 
qqi  auront  efté  nommez  aux  SinQdes,precedâts 
pourinterroger.çeux  quifeprefenterant.  Leçons 
outre  l’in  qui  fi  ci  an,  qui  fe  fera  fans  dillimula- 
tiondeleur  vie,  8c  meurs  8c  Religion,  Gatho^ 
îique,  Apodoliqiie,&  Romaine,  8c  ou  ils  ne  fe 
trouueront  eltre  de  vie,meurs,aagesdo£trine,& 
fiiffi  fonce  requife  quil  fera  procédé  ,a  no.uuelle 
elleétion , d’autre  perfonne  de  la  vie  > meurs  6c 
dourine  defquels  fera  infamé , & enquiscoin** 


39 

ime  defTus.defFence  aux  luges  d’auoir  e/gardaut 
prouvons,  qui  auroientefté  obtenuesen autre 
forme. 

Que  ceux  qui  feront  d’orefnauant  pour- 
ueus  d aucuns  bénéfices  Ecclefiaftiques,de  quel- 
que qualité  qu’ils  foient  ou  promeus  aux  fain- 
Ôes  Ordres,  outre  la  profîèfsion  de  foy qu’ils 
feront  entre  les  mains  de  l’Euefque , ou  fon  Vi- 
caire general  ou  en  fonabfcence de  fon  Official 
fuyuant  l'ordonnance  de  Blois  , feront  auanc 
qnepouuoir  prendre  polies fign  tenus  fairefer- 
ment  entre  les  mains  du  luge  Royal , defidelité, 
ôc  obeifTance,  au  Roy,  comme  fcul  fouuerain, 
tenant  fa  Couronne  imediatement  de  Dieu  , 
fans  nul  excepter  îVy  recongnoiftre  autre  fup- 
perieur^n  temporalité  ,ny  en  tout  ce  qui  cou- 
traindl  Jlifci^line , & place  externe  de  l’Eglife, 
& Minières  îicelle^n  fon  Royaume,  le  tout 
a peine  de  nullité,  deleurs  prouvons , &prife 
de  poffefsion , & d’eftre  déclarez  intrus. 

Que  generallement  pour  extirper  la  fymo- 
nie  que  l’on  veoid  communémét  exercee  "entre 
toutes  fortes  de  perfon nés  Ecclefîaftiques  & 
lays  , il  foie  ordonné  & enioinct  au  Procureur 
general  du  Roy  3c  fes  fubflitüts , chacun  en  leur 
relfort  s en  enquérir , ôc  faire  diligemment  en- 
quérir & informer  , & aux  luges  d en  faire  puni- 
tion exemplaire , tant  du  paflé  que  del  aduenir , 
non  feulement  contre  les  Symoniaqucs  , mais 
aufïi  contre  les  proxeneles  &tous  autres  qui  fe 
trouueront  y auoir  participé,#  a cét  efFetlecri- 
medefvmonic  déclaré  casRoya)  ,&priuiîigié, 
mefmes  que  la  preuue  enfera  receuë  par  tef- 


inoingstanten  matière  ciuile  que  criminelle;  - 
Orlemaleft  que  ceflefymonie  n’a  pas  feule- 
ment fon  régné  fur  le  bénéfices  maisiettans  fon 
venin  plus  loing  s'eft  couplee  à deux  defes  feurs 
cfpeces  d’inceftej & de facrilege  non  moings  pe» 
rillcufes  àleftatquedommageablesau peuple  * 
ceft  que  Ton  aveu  lesgouuernemensdes  villes, 
places  & chafteaux  & iulques  aux  capitaneries 
des  gardes  du  corps  en  commerce  , entre  les 
Gentilhcmmes  & les  payions  permifesa  beaux 
denierscontans  ^quoy  quelles  foient  extrême- 
ment fufpeéles  interdises  3 comme  de  chofes 
fàcrees  & religieufes, 

O Vrbcm  •vennUm  ( difoit  le  Roy  Iugurtha 
quant  au  fortir  des  portesde  Rome  ,il  vint  à re- 
tourner là  veue  fur  la  ville^en  vn  temp^que  tou- 
tes chofes  y eftoyentvenalesjcoiçimftllesfont 
pour  le  iourd’huy  ) & fi  emptercm  mucnent  breuj 
feriturdm. 

Il  ne  faut  plus  que  le  mulet  de  Philippes  de 
Macedone  chargé  de  Philippus,  dedoublons,& 
de  piftoles5pour  occuper  les  places  du  Rovau- 
me,troubler  les  Prouinces5mettrcpar  terre  Tau- 
thorité&puilîance  Royalle  , expofer  la  fidélité 
desfubiedsduRoy  , lafeuretéde  leurs  vies& 
biens  , Teftatde  leurs  familles  î amour  de  leurs 
femmes  & en  fan  s , auhazard&  a la  mercy  des 
moyens  & richelfes  d'vn  Capitaine  mal  affe- 
ctionné, & paraduanture  d’vn  effranger  , n'y 
ayant  autre  moyen  deparuenir  , ce  mal  qu'en 
banmflant  celte  vénalité  & nondination,  pelle 
capitale  de  l'Eltat,  car  autrement  (comme  difoit 
Mecctnas  à l'Empereur  Augufte  ) vcqucfrinata 

ram 
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fesneqHepuhUca,  nequedowj  , ne  que  militiaregi 
poujl  qiiïppe  gloria  induflria,  alitur  vbi  eam  dem- 
pjerisipfa  per  fe  virtus  amaraatque  afpera  eft,po- 
ftrerno  vbidiuiti*  dura  habenturjbï  omnU  btna  vu 
lia  fiintjides^prebitas^udorpudicitiaynam^ad  vir- 
ent? vna  et  ardiia  via  efi  ad  pecuniam , qua  quifquc 
libet  nititur  & malts  et  bonis artibus  créât ur. 

Quanta  lafymtfniequi  plus  oprime  vniuer? 
Tellement  tout  le  peuple  , c eft  la  vénalité  6c 
nondination  des  Eftats  ,iudicature  quia  engen- 
dré vne  multitude  effienee  6c  monftrueufe  , 
dvn  nombre  multiplié  d’Officiers  in  utiles,voire 
quepour  le  comble  du  mal,  on  eneftvenulàde 
les  rendre  finalement  tous  héréditaires , par  vne 
nouuel  inuention  que  Ton  appelle  le  droiéfc 
annuelle  plusfunçfte&dangereux  coup  de  mar- 
teau qne  Ton  ay  t frappé  pour  abatrc  tout  a fai dt 
le  premier  pillier  de  Teftat,  la  Iuftice  Sacree  ce- 
lle belle  Vierge,  Deefle  venerable,!a  Royne-, 
6c  maiftrefle  du  monde  autrefois  fi  dignement^ 
adminiftree en  France, queles  Princes  Eftran- 
gers  , y auoient  recours  quant  il  fe  prefentok 
quelques  different  entre  eux  quirequift  grande 
congnoifiance  dedroiél  ,!feureté  deloix  : 6c  in- 
tégrité de  luges  auiourd’huy  fi  defiguree  de  fou 
Ancienne  dignité,  quelle  en  efi  rendue  contem- 
ptible,  proflituée,commevne  putain  publique- 
ment,venale. 

Q^’eftce  autre  chofecela  fin  on  ouurir  la  port© 
a toutes  perfonnes  indiferemmét,  mefmçsaujs 
énfans  ,des  plus  grands  vfuriersauaricieux , exa- 
'fteurs  de  peuple  pour  auoir  par  arget,  6c  tenir  en 
patrimoine  rperpesüel&  herediraireles  plus  grâ* 
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desdignîtez  ,&  offices  cte  iudicatures,  occuper 
& remplir  la  place  desanciensprudh'ommes;  & 
quant  & quant  eclipfer,  & defmëbrer  delà  main 
du  Roy  ,1e  principal  Fleuron, delà  Couronne. 

Brefpouryparuenirpar  celle  voie  on  vend, 
non  feulement  le  lien  : mais  lautruy  y en  ayant 
mainte  qui  fi  pert,&  engage  de  plus  qu'il  n'a  vail 
lant,  puis  pour  viure,  & tenir  train  regaingner  ce 
que  l’on  en  a debourcé,  payer  Tes  debtes  auoir 
dequoy  marier,  &pouruoir  des  enfans  que  l'on 
veut  faire  grands  il  faut  par  necefsité  reuédre  en 
détail  ( comme  difoit,  l'Empereur  Alexandre, 
SeuereJcequeVon  a acheptéengros  iointque 
venant  en  fuytte  de  ce  lauance>&:  Fambition 
peftcdela  Iufticea  fe  mettre  au  coeur,  des  luges 
(i'entend  des  mauuais,carilyenabeaucoupde 
gens  de  bien  que  l'on  nefçauroit  affez  honorer 
aquicefteplainélene  touche  point  ) ils  en  font 
tellement aueuglcz, qu'ils  oublient  Dieu,  & lc 
lâlut  de  leurs  âmes  ,&  fe  rendent  vénaux  com- 
me de  faille  fuccez,ena  elle  tel  qu’au  lieu  de 
reformerlesEcclefiaftiquesen  leur  luxe  & mau- 
uaife  forme  de  viure  & en  la  pluralité  , de  leurs 
bénéfices  reprimer  les  excez  de  la  NoblelTe  cote, 
nie  le  peuple  & le  faire  viure  foubzladifcipline, 
des  loixils  ont laifië  regner  , au  milieu  de  tous 
les  ordres  de  la  France,  l’impiété,  l’iniuidice  les 
blafphemesles  adultérés,  les  vfures  les  larcins, 
la  rapine  la  violence  auec  tous  autres  vices  abo» 
minables. 

Or  comme  il  y auoit  anciennemens  des  Tem- 
ples aufquels  ceux  qui  entroient  laidoient  l’ot 
dehors } s'ils  en  au  oient  fur  eux , & quant  au  fer 


mriy  en  portoitprefque  par  maniéré  de  dire 
en  pas  vnaufïi,eftant  le  fiege  de  iadicacurevii 
Temple  confecréa  Dieu  > & le  bien  iuger  vn 
don  defon  fain&Efprit,quinefepeutachepter 
ny  vendre , faut  il  neceflairement  auant  que  d*y 
mettre  le  pied  , defpouilier  fon  ame  de  toute 
auaiice  , comme  s’y  c’eftoit  du  fer,  ou  bien  vne 
maladie  pleine  de  rouille , & le  renter  en  la  halle 
des  marchands , des  reuendeurs , banequiers  & 
vfuriers. 

Ceft  pourquoy  le  plus  grand  chef  d’œuure  de 
la  reformation  que  chacun  recongnoift  yeftre 
neceflaire , dépend  de  commencer  parlaredü- 
dion  du  nombre  de  tant  d’Officiers  inutiles  , 
qui  ne  feruent  que  defpuilerles  finâces  du  Roy, 
éc  vuiderlesbourfes  de  fes  fubic&s  , félon  les 
moyens  que  Ton  en  peut  efclaircir  , vtiîeshon- 
neftes,  faciles  neceflaires  au  bien  general  de  la 
France,  abolir toutafaid  auecl’édicfc  de Pau- 
let,  la  vénalité  des  Eftats  de  iudicature  , vraye 
fource  ( comme  difoit  Iuftinian  ,de  toute  mifere 
& iniquité)  en  redreflant  vnnouueau Temple 
alaluftice,  no  point  a la  façon  de  ceux  qui  pour 
baftirvnehaye,ou  vne  pallilfade,  oubienvne^ 
clofturede  maçonnerie,  mettent  en  œuure  tou* 
te  forte  de  bois  ou  de  pierre  qu’ils  rencontrent 
deuant  eux,  voire  iufques  a vne  colonne  Roya- 
le,  quifëroit  tombée  du  deflusvn  fèpulchre  , 
tnoingsenairemblant  l’vn  fur  faut  re,&amaf- 
fant  en  vn  monceau  toute  forte  de  gaux, ny  tou- 
te efpece,  déclarons  les  premières  venues,  mais 
bien  al  exemple  de  ceux  qui  ontaffis  & planté 
le fondement  doré  d’integrité  & bonne  vie , ea 
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^rapportant routes chofesauecle  plomb  & h 
seigle  d'honneftete&droidure,  & ou  les  hom- 
mes ne  puifient  entrer  que  par  la  porte  de  vertu 
en  dechaflanttout  trafic  & marchâdife  d’Eftats. 
x Et  en  cefaifôntaduenantvaccationdesEftats 
8c  offices  de  iudicature  , Aduocacs  ou  Procu- 
reurs du  Roy  , permis  8c  enioinéfc  fi  c’eft  en 
Courfouueraine,  aux  Prefidens  8c  Confeilliers 
8c  fi  c’eft:  en  autre  iurifdi&ion  Royallejaux  Bail- 
ly 8c  fes  Lieutenans , Confeiiliers  & autres  Of- 
ficiers,n’ayans  neantmoings  qu’vne  voix  8c  aux 
MaieürSjEfcheuins,  Confulz  8c  Capitoux  de  la 
Ville  ou  le  fiege  Royal  eft  eftably  pour  vne  au- 
tre voix, auec  fix des plusanciens  Aduocats  du 
fiege,  auffi  pour  vne  autre  voix , d’eftire  enfem- 
ble  a haute  voix  8c  fur  le  champ  fansdiuertir  a 
autres  aétes  ny  que  lesefiifans  fe  puifient  en- 
tr’eflire  , ny  aucun  de  leurs  parens  & alliez  , 
nommer  8c  p relenter  à fa  Maiefté  trois  per- 
fionnes  daage  , d’experience  8c  qualité  requi- 
fe,pour  des  crois  en  choifir  Tvn  8c  le  pourueoir 
gratuitement,  me  fin  es  fur  la  fimple  nomination 
luy  enuoyer  & faire  tenir  tes  lettres  de  prouifion 
fins  qu  aucun  de  ceux  qui  feront  ainfi  nommez 
Sc  pretentezpuilfent  aller  ou  enuoyer  en  Cour  , 
, dire&ement  ou  indire&ement,  foliiciterpour- 
fuiure  ny  faire  pourfuiure  affin  d’en  obtenir 
prouifion  , autrement  ou  ilfetrouuerroit  du 
contraire , le  déclarer  dés  a prefent , non  feule- 
ment priué  de  l’Eftat , en  cas  qu’il  en  fuft  pour- 
lieu, ains  pour Taduenir  incapable  de iamais  ce^ 
ïiir  Eftat  ny  Office  Royal. 

Qu'au  femblable  aduenant  vaccation  des 
eftats,de  Baillif  8c  Senefchaux , la  Nobleflè  Vafi 
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femblere  en  la  ville  Capitale  du  Bailliage , & Se- 
nefcnauflee  8c  la  auec  les  Officiers  Royaux* 
Maire  , &Efcheüins,  delà  ville  n’aÿanslaNo- 
bleflequ  vnevoix  les  Officiers  du  Roy , y ne  au- 
tre^ les  Maire,&EfchéuinsenfembIement  vue 
autre  efliront  vu  Gentil-homme  du  pays  de 
marque, & qualité  ,&bien  expérimenté  au  fait 
de  la  guerre  poureftre  pouruetiparfa  Majefté, 
gratuitement  comme  deflus. 

Quantaux  Preuoft,des  Marefchaux  Vibaillifs 
8c  Viffenechaux  , & Lieutenans  criminels  de 
courterobe  ( chargez  principalement  eftablyes 
pour  tenir  les  chemins  en  feureté  repurger,. le 
pays  de  voleries,  8c  briganderies  pilleries,6c 
rançonnement,  de  la  gendarmerie  , & tenir  la 
main  al’excecution  desmandemens  de  laiufti- 
ce  ) d’autant  qu’encores  qu’ils  (oient  à cefte  fin 
' gagez  , & (lipendez  du  public  aux  defpçns  du 
peuple  au  lieu  de  s’en  acquiterettre  armez  mon- 
tez , & équipez,  félon  leur^ftat  faire  leurs che- 
uauchees  continuelement  par  les  champs  ils  ne 
bougentdesvillesy  viuét  en  oyfiueté,font  trafic 
8c  negotiarion  des  places  d’arches , lefqu elles  ils 
vendent  a gens  inhabiles,  &demauuaife  vicies 
vns  foupçonnez  d’eftre  complices,  8c fauteurs 
de  volléurs  &c  qui  le  plus  fouuent  n’ont  n y che- 
uaux  nV  montures  finon  les  aucuns  quelques, 
petits  bidets  qu’ils  preftent,  & louée  chacun  iour 
que  poiiry  obuier  feront  lefdi&s  Preuofts  des 
Marefcjiaûx , trien  naux , efieus  enfemble , leurs 
Lieutenans  8c  Archés  par  les  efiars  > des  Prouin- 
ces  gouuernees  pareftats  , finon  és  autres  par 
les  luges  ordinaires  Maire  £fcheuins,CapitQux 


&îurats,ou  bourgeois  des  principales  villes  du 
Diocèfe,  ou  Bailliages  ou  ils  feront  eftablis. 

Etàfind’empefcher  que  la  forme  fufdidtene 
(bitrenduëillufoire&quefonnepuilTecyapres 
faire  commerce  defdidbs  eftats  , ny  les  vendre 
par  fuppofition  de  contrats  faindfcs&fimulez, 
non  moings  odieuxà  Dieu,  & preiudiciables 
au  public  que  la  vente  des  bénéfices,  & autres 
chofes  fàcrées  fe  trouuanta  l'aduenir  que  ceux 
qui  en  font  a prefentpourueus  les  eulfét  vendu 
dirediement  ou  indirectement  qu  ils  configne- 
ront  & perdront  le  pris  qu’ils  en  auront  receu  ôc 
en  payeront  le  double  aplicable  moitié  au  Roy, 
ôc  l’autre  moitié  aux  pauures,  & quant  à ceux 
qui  les  auront  a cheptez  qu’ils  feront  des  a prê- 
tent déclarez  priuez  non  feullement  de  l’eflat, 
ains  outre  ce  inhabiles  & incapables  deiamais 
tenir  ny  exercer  offices  Royaux  , fàuf  néant* 
moings  à ceux  daprefent  pourueus  defdidts 
eftats,  & non  autres  qui  feroientcy  apres  pour- 
ueus par  efledHon  la  libre  refignation , gratuite 
de  leurfdidte offices  pour  vnefoys  feullementà 
perfonne  capable  ,&  delà  qualité requife fans 
que  les  refignataires  les  puifTent  plus  refigner. 

Quefuyuant  les  anciennes  ordonnances  ,ôc 
ce  qui  s’obferueen  toutesautres  Monarchies, ôc 
republicques  biens  ordonnées,  nul  eftranger  ne 
puilfe  tenir  officeny  bénéfice  ou  autresdigni- 
tez , quelconques  Ecclefiaftiques,oufcculiers 
ou  militaires  en  ce  Royaunje. 

Que  pareillement  nul  11e  puifle  tenir  qu’vn  feul 
cftat  yôc  office  Royal  ,enioindt  à ceux  qui  en 
tiennent  deux  ou  plufieurs  , opter  dedans  deux 


47 

«lois,  autrement  & a faute  de  ce  faireîe  dernier 
defdi&s  Ellats  , dontilauroit  eftépourueudea 
a prelentdeclarévaccantdefaid&dedroit,  ôc 
tenu  incompatible  pour  y dire  pourueu  par  ek 
le&ion  comme  defîus , auec  inhibitions  & de£ 
fences  à celuy  qui  le  tient  de  feplus  entremettre 
de  l’exercer,  à peine  de  faux , excepte  coutesfois 
pour  les  Eftats&  offices  qui  ne  font  reputez  ou 
n’eftoient  d'ancienneté , qu'vu  qui  depuis  au- 
Soient  efté  defmembrez. 

Qucdorefnauant  en  quelques  iufticcs  ou  iu- 
rifdidions  que  ce  foit,ne  mefmes  de  Cours  fou- 
ueraines  , Chambres  des  Comptes  ou  aultres 
compagnies5,  & corps  de  iurifdidions,nonob- 
liant  quelles  fuirent  compofees  de  diuerfes 
Chambres  ou  bureaux,  ne  feront  admis  n’yrc- 
ceuzenfembleenvn  mefmetemps  , le  pere  ôc 
le  fils,  les  deux  freres,  l’oncle  & le  nepueu , les 
coufins germains ,1e  beaupere,  legendre  t le* 
beaufreres,ou  ayans  efpoufé  les  deux  feurs. 

Eta  cefl  efïèd , en  cas  qu'en  aucunes  Cours 
fouueraines  ou  autres  defdi&es  compagnies  de 
iurifdi&ionsy  eulTentcydeuant  cfté  pourueu,le 
pere  & le  fils , & les  deux  freres  , l’oncle  & le 
nepueu,  les  coufins  germains , le  beau  pere  Ôc  le 
gendre , beau  freres , ou  ayans  efpoufé  les  deux 
fceurs  ,n'eftant  raifonnable  qu'ils  y demeurent 
cnfemble,  nonobftant  qu’ils  fufient  de  diuerfes 
Chambres.  Sera  le  dernier  d’entre  eux  receu 
Officier,  qui  feroit  caule  de  l’incompatibilité 
transféré  & departy  a pareils  gages,  au  plus  pro- 
chain Parlement,  ou  fiege  fi  mieux  il  n'ay me  re- 
ligner  pour  y dire  pourueu  comme  dellus , d§ 
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perlonne  capable  5c  de  qualité  requife. 

Audi  d’autant  que  le  règlement  de  laluftîce 
Royale  , doibteftre  l’exemple  de  toutes  autres 
fubalternes  5c  inferieures  , que  tous  (eigneurs 
foient  Ecclefiaftiques  ou  feculiers , ayant  droid 
deluftice  , ferontpourl’exerciced’icelle  tenuz 
pourueoir  5c  inftituer  des  luges  5c  officier$,per- 
lbnrtes  capables  de  bonne  vie  5c  meurs,  qualité 
5c  expérience  , gratuitement  fans  en  rien  pren- 
dre, auec  inhibitions  5c  dedences  a eux  d’adm o- 
dier  leurs  feigneuries  , droids  5c  émolumens  de 
leurs Iuftices,  en  toütou  en  partie  diredem en t 
ouindiredetnent , pourperfonnesinterpofees 
a leurs  luges,  Procureurs  fifcaux  , Greffiers  ou 
Officiers,  le  tout  apeinedepriuation  deleurf- 
dides  Iuftices,  & fans  que  léfdids  Seigneurs ny 
leur  fucceftèurs,  apres  qu’examen  aura  efté  faid 
parle  Bailly  ou  Senefchal  Royal, de  ceux  qu 
ront  ainh  pourueuz  , 5c  qui  auroient  efté  ap. 
prouüez  5c  trouuez  capables, les  puiftent  reuoc 
quer  n’y  deftituer,finonpourles  mefmes  caufes 
pour lefquelîes  lesluges  Royaux  peuuent eftre 
defmis  5c  priuez  de  leurs  charges. 

le  laifte  a parler  du  furplus  de  ce  qui  appartient 
au  reglement  5c  reformation  de  la  Iuftice  , en- 
fembiedela  pojice  ciuiledc  militaire  , comme 
eftanschofesft  fuffilamment  reglees  par  lesor- 
donnances,mefniernen  t par  celles  d’Orléans  de 
Moulins  & de  Bloys  , qu’il  ne  refteque  de  les 
executer  ,5c  dontlapraticque  & l'execution  en 
eft  plus  neceftaire  que  le  Confeil. 

Quant  aux  tailles  5c  importions  i’ay  remar- 
qué cydefîus  que  l’vn  des  préceptes  5c  enfeigne» 
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inens  que  le  Roy  fainct  Loitys  donna  par 
fonteilana enta  Ton  fils  , efioit  d’auoir  le  cœur 
piteux  8c  charitable  aux  pauures , & fiur  tout  de 
ne  prendre  tailles  ny  aydesdefes  fubie&s  fi  vr- 
genteneceflité  ne  leeontraignoita  ce  faire,  Ôc 
non  pas  volontairement  5 comme  a la  vérité 
«’eft:  en  cela  principalement  que  reluyft  la  pieté 
Ôc  Iuftice  d’vn  Prince  quant  toucheau  cœur  de 
lacrain&e  de  Dieu3il:fe  tourne  d'vn  œil  de  pitié 
ôc  compaffion  fur  lesmiferes  de  fon  peuple. 

Le  premier  moyen  doncques  pour  y pour- 
üoir,  eft  de,commancerpar  le  retranchement  & 
modération  des  dons  Ôc  penfions  i mm  en  Tes  $ 
que  l’on  dit  monter  a vne  fiommeincroyable,de 
quatre  millions  fix  cens  trente  deux  mil  huicfc 
censtantdeliuresparan,  8c  encefaifantraual- 
1er  d autant  les  tailles  8c  fubfides  comme  eftanc 
laplusiainébe  refiolution  que  fa  Maieflé  puifie 
prendre  pour  s’acquérir  ce  grand  nom  depere 
du  peuple  qui  a rendu  la  mémoire  du  RoyLoys 
douziefme  > plus  célébré  8c  plus  reluyfimte  pour 
exemple  a la  poflerité  que  toutes  les  conqueftes 
ôc  vi&oires  de  ceux  qui  auoient  eftéauparauanc 
acquitterfa  confidence  enuers  Dieu,  $c  accou- 
tumer fies  domeftiques  aibn  exemple  3mefime- 
mentceux  qiïiont  le  plus  de  faueur  a l’entour 
deluya enfairedemefimes  5 &ne  poincabufier 
des  dons  liberaîitez  de  leur  maiftre. pour  s’en- 
richir delà  mifiere&  calamité  de  fon  peuple. 

Ainfilifions  nous,  qne  le  Roy  Charles  huidtiefi* 
me  3 entre  les  remontrances  qu’il  faifoit  ordi- 
nairement a ceux  qu’il  aimoit  ôc  cherifloit  le  ' 
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plus*  leur  fouîoit  dite  qu’il  ne  eraignoit  en  eux 
qu’vne  faute , qu’abu&nsdu  crédit  qu’ils  au  oiét 
aluy  , ils  fêlai  (fa  lient  entacher  d’auarice , mais 
que  s’il  venoit  ( difoit-il  ) a fa  cognoilîance  qu’ils 
eulfentfaiâ:  commander  pour  leur  proffit,  cho* 
feiniufte  ou  mal-honnefte*ils  perdroientjà  bon* 
ne  grâce  , pour iamais les  exhortant  & adiurant 
fur  tout  défaire  profeflion  d’honneur,feul  point 
d’auoir  eu  8c  de  garder  fa  bonne  grâce  8c  que  l'a- 
mitié qu’il  leur  portoit,  lesenfaifoiradmonne- 
jfterde  bonne  heure  , afin  que  luy  ny  eux  ne 
tombaient  en  mal  qu’il  vouloit  euiter. 

Quediray-re  plus  ? quant  il  fe  lit  mefmes  de 
Philippes  Augufte  que  par  Ton  teftament  de 
l’an  mil  deux  cens  vingt- deux  , il  ordonna  d’en- 
querirôc  reftituerles  torts  que  lès  Officiers  fans 
fonfçeu  pouuoientauoirfaiâ:  à fes fubjeéfcs ce- 
rne aufli  le  Roy  Philippes  le  Bel  * 8c  apres  luy 
Philippes  le  Long  parleurs  Teftamensregiftrez, 
au  Trèforc  des  Chartres  lvn  du  17.  May  1311. 
l’autre  du  22.  Aouft  132.  pour  la  defeharge  de 
leurs  conlîences indemnité  , 8c  recompenledn 
degaft  8c  d’ommage  que  leurs  fu  bje&s  voifins 
de  leurs  fonefl , auoient  retenu  des  belles  rouf- 
fes  8c  noires faifàns  leurs  repairesdedans alignè- 
rent de  grandesfommes  de  deniers^  aulembla- 
ble  le  Rov  Philippes  de  Valoyspar  fon  Telia*  ^ 
ment  du  23. May  1347 . ordonna  à fesexecuteurs 
d’enuoyer  pat  les  Prouinces  pour  informer  des 
plaintes,  8c  faire  amender  les  torts  que  les  Offi- 
ciers de  Ion  temps  ou  fes  fauoris  pouuoiènr, 
auoirfaicts  *foubz  rauthoiitédefonnom  à fon 
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profit  au  détriment  de  fou  peuple  aquoy  fe 
rapporte  ce  quefaiéfc  a mefme  exemple  le  Sieur 
de  Grand-ville  Mellïre  Louys  Malet  Admirai  de 
France,  qui  par  le  fécond  codiciledefonTefta- 
menteftantauiïi  au  T refort  des  Chartres  légua 
au  commun  peuple  és  Bailliages  du  Royaume, 
les  plus'chargez  de  tailles  &poürla  d iminution 
d’icelles  vnegrande  fomme  de  deniers  qu’il 
auoit  auparauant  fournye  au  Roy  Louys dou- 
ziefme  pour  laquelle,  il tenoit  plufieurs  terres 
du  domaine  engagées  qu’il  ordonna  efire  réduë 
fans  renbourcemenc  adiouftant  la  raifon  que 
c’eftoit  pourauoir  eu  des  Roys  pendant  longues 
années  qu’il  les  auoir  ieruis  de  grands eftats,  dôs 
& bienfaréb  dont  le  peuple  auoit  efté  chargé,  de 
qu’il  enfaifoic  fcrupulede  confcience. 

Ce  que  ie  dis  non  pas  que  cenefoit  le  propre 
d’vn  grand  Prince  d’eftre  liberal  voire  iufquesla 
qua’ucunsont  eftimé  que  ce  qui  feront  imputé 
à prodigalité  en  vn  autre  le  doibt  reueftir  du 
nom&tiltre  de  libéralité  magnificence , en  va 
Prince  mais  tantyaqu’il  faut  que  ce  foitauec 
mefure,&  proportion  réglée  félon  la  confidera- 
tion  du  temps  de  neceffitéde  Teftat  autrement 
cadcndameft  (comme  difokrEmpereur  Tybere 
de  Tacite  ) ne  fi  ararinm  ambitions  sxhaufiris 
per  [cetera fupplsndum  fit . 

Le  retranchement  des  dons  &penfions  cau- 
fera  vne  modération  des  tailles  de  fubfides,!* 
modération  du  contentement  le  contentement 
de  L’amour  l’amour  de  lobey-flàce:  qui  font  les 
citadeles  imprenables,  de  comme leschaifiies, 
de  diamant  pour  bien  retenir  §c  affurer vn  eft&c 


qui  ne  confiée  point  ( comme  difoitDyon)  en 
la  force  ny  en  la  crainte  ains  en  la  bienueillance 
en  lafPe&ion , en  la  grâce  & en  l’amour  des  fub- 
jeéb  lefqueîles  chaifnes  bien  quelles  foient  plus 
lafches  que  celles  la  fi  dures,  & fi  roidement  ten- 
dues font  neantmoings  beaucoup  plus  fortes  3c 
plus  fermes  pour  gaiîder  vne  Monarchie  , 3c 
l'entretenira  vne étenelle  durée. 

L'autre  moyen  dépend  de  la  reunion, du 
dommaine  de  la  Couronne  tenu  par  la  Loy 
fondamentale  du  Royaume,pour  facree  &.ina- 
lienable.  Et  a c'eft  effet  le  fâifir,  & remettre  en  la 
main  du  Roy , 3c  en  depolfeder  lesacquereurs, 
a la  charge  de  les  renbourcer  ou  leur  ajïïgner 
rentes  au  denier  feize  fur  les  fermes  du  mefme 
domaine  a eux  engagez  delà  finance  qu’il  mon- 
treront en  auoir  actuellement  debourcé  fans 
fraude , 3c  entrez  és  coffres  du  Roy , defduCtion 
furcefaiCtçle  ce  que  Jes  acquereurs,  trouueronc 
auoirreceudes  fruiéts  y compris  les  droits  ca- 
fuels  joutrerintereft  au  denier  feize  de  la  finan- 
ce par  eux  payez  comme  cela  eftant  ainfircccu 
& pratiqué  mefme  entre  particuliers  en  toutes 
çonuentionsjd’engagemeusque  IçsfruiCts  delà 
chofe  engagée  fe  précomptent  au  fort , en  tant 
qu'ils outrepallènt les  borneâ  de i'intereft légiti- 
mé 3c  à plus  forte  rai fon  fe  doibt;-  il  pratiquer  de 
mefme  és  aliénations  du  domaine  comme  mé- 
fiant en  effaiCt  que  (impies  antichrefes,&  enga- 
gement perpetuelement  fubje$es,a  eftre  rédui- 
ses yfnit<tciutnavfnr<e* 

Pomrquoy  faire  &afin  d’en àuoir entière con- 
.gnoiffanee  qu’il  foie  enioinCt  auxBaillif$^& 


iiechaax, leurs  Lieutenans,  Aduocats  Procureur* 
ôc  Recepueurs  du  Roy  , chafcun  endroit  foy 
d’enuoyer  dedans  troismois  pardeuersles  Co- 
miliaires  qui  feronta  ce  députez  vn  eftat,  ample 
ôc  certain  de  toutle  domaine  de  leurs  Bailliages, 
&SenefchauiFees  , contenant  par chapitres  di- 
(tinéts  &feparezen  quoy  iicofiite  tac  en  domai- 
ne  rauable  queimmuabiejdroitscafuelsapparte  ( 
nances  , ôc  dépendances  Ôc  s’il  e(t  a creu  en  roue 
ou  eu  partie  (As  y rien  obmeccre,  6c  s'il  aaoic  elle 
baillé  a ferme  en  faire  vn  chapitre  a part  & a 
quel  prix  faire  reprefenter  les  comptes  Judict 
domaine  & recharger  exactement  toucce  oui  en 
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a efté  pris  ou  vfurpé. 

Quant  aiuroifiefme  moyen  ildepent  cTvne 
exaéte  recherche  des  abus  Si  mal uerlacio  is 
commifesésalienanons  , du  domaine,  baux  6c 
ferme  ventes"  ôc  dégradations  de  bovs  qui  en 
dépendent  aedes  gabelles,  ôc  autres  fermes  de 
quelque  qualité , qu'elles  foient  vérifications ÔC 
aquelts  de  manuaife  aebte  partie  mal  faitecon  - 
ftitucions  de  rentes  imaginaires  , ôc  conceus 
foubz  indeiie  ou  faufe  cau'e  en  ladminidra- 
tion  desfinances  ,mefmes  que  les  Mai  fit  res  foicc 
a céc  efeâ  tenus  ^refenter  leurs  Commis  ôc 
’ Clercs  5c  refpondredeleur  fai  et  ciuilement , &z 
pource  eltablir  vue  chambre  eoûipofee  deper- 
fonueincoruptibles  d’intégrité  probité,  oc  capa- 
cité, requife  pour  en  congnoififcre&iuger  fiom- 
rnairement  lans  que  les  delinquans  paillent 
eitrereceus a i’ayderdegrace  pardon  ou  ccmpo 
(ition pource  reigard  ôc  lesreitatz  amendes& 
çonfifcacions  qui  en  feroiuadiugez  contre  ceux 


qui  auront  makieiTé  i en  lad  mini  fixation  des  fi- 
nances & qui  pour  tels  feront  deuementcon- 
uaineus: conuertir Remployez  au  rachapt  du 
domaine  acquit  des  debtesduRoy,deument 
contra&és  & au  foulagement  de  fon  peuplie 
fans  eftrediuerty  ailleurs  apeine  de  leze  Majeftc 
& depeculat. 

Iadioufte  que  pour  laduenir  il  foit  outre  ce 
de  cinq  ans  en  cinq  ans  informé  des  déporté- 
des  Financiers,  & a ce4l  efïèéfcpour  defcouurit 
les  profits  illicites  qu’ils  pourraient  faire  en  l’ex- 
ercice de  leurs  charges  ordonné  qu’ils  feront 
tenuslors  qu’ils  y entreront  bailler  par  déclara- 
tion tous  leurs  biens.  • 

le  viens  finalement  aux  moyens  de  pourueoir 
a l’execution  des  ordonnances  qui  eft  bien  le 
plus  fort  afaire  8c  le  plus  difficile  delà  befongne 
quiempefchelepluslarefolution,del*afiemblee 
tenue  à S.  Germain  en  Laye  , foubzlefeu  Roy, 
HenryIII.au  moys  de  nouembre  en  l’an  1583. 
car  autrement  que  feruent  les  L.oix  pour  bon- 
nes qu’elles  foient  fi  on  ne  les  fai valloir  par  va 
honorable,  8c  profitable  effdà  l’Ellat  , voire 
qu’il  feroit  parauantureplyys  Uipportable(  com- 
me difoit  Cleon  dans  T uccydide)auoir  de  mau- 
uaifeLoyXj&les  bien  garder  que  non  pas  d’en 
auoir  de  bonnes  mal  gardées  comme  ellantfo- 
beylSmce rendue  aux  Lovx , marque  de  bonne 
nourmire,&inftitution  qui  neprocedequede 
{implicite, &'d’vn  efprit  duéhle  ,6c  habitué  à la 
vertu  ,1a  defobeylfanceau  contraire  d’vne  n’a- 
ture  corrompue  , procédant  dediflolutîon  de 
meurs débordement  aux  vices aufîi  quête 
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bien  obeyr  n’a  pas  moipgs  befoîng  (comme  di- 
fôitTeopompusRoy  de  Sparte  )d*vne  nature, 
genereufe  & liberaile  que  la  vertu  Royalle  de 
bien  commander  pour  raifon  dequoyXycurgus 
grand  L’egiflateur,  ne  voulut  poinct  que  pas 
vnede  (es  Loyx  , feulfentefcriptesains  lesfeir 
aprendrepar  vn  bon  vfage,  & frequente  exerci- 
ce. 

Or  pour  y pourueoir  y a il  trois  chofes  necef- 
fâirementreqmfes.  - 

La  première  >&  principale  dépend  de  la  pru- 
dence, & vigilance  de  Moniteur  le  Chancelier, 
comme  chef  & garde  des  Loyx  , & delà  suftice 
de  Frace  de  prendre  garde  qu’il  ne  s’y  face  aucu- 
ne brefehe  par  difpenceSjOU  derogationscon- 
traites  foubz  quelque  prétexté  que  ce  foitpar 
eequela planche,  8c  d’ifpence  eftantfaiéfcepar 
rvhçftvnê  coni^juence  pour  induire  tous  au- 
tres a en  palier  pat  la  au  lieu  que  les  Loyx  font 
lesremparrs  , & forcerelïe  deTEftat,  yeux  de 
toute  Monarchies,  8c  republiques  bien  ordon- 
nées. 

Quefert  deftre  en  vne  villebien  remparee 
d>e  murailles  ou  fortifie,  n’y  mefme  d’yfiire 
gardes  cependant  qyreles'  Gardes  & Sentinelles 
fommeillent  on  tr^uue  quelque  inuention  par 
elcalade  , ou  autre  fera tage me  d’y  introduire 
l’ennemyde  dehors? 

Quefert  il  non  plus  aux  luges  ou  Subftituds 
du  Procureur  General  du  Roy  , de  tenir  la 
main  au  reftablilfement  de  la  d’ifciplinefcclefia- 
ftique , & reûdence  des  bénéfices  n’y  a l’exaétio 
delà  police  fi  l’on  en  d’ilpence?  d’effendre  les 
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rauemes  , & brelands  fi  les  deffènces  en  fonc 
auffi  tofl  leuees  par  main  fouuerainefrechercher 
ôc  prononcer  pour  vn  bon  exemple  la  punition 
des  meurtres  , &alfàfmats  , 6c  de  toute  autre 
autre  efpece  de  crimeslï  Ton  ouurela  portea 
l'impudicité  par  lafacilité,  des gracesremiflions 
& abolitions? 

Car  le  mal  eft  qu’iliry  a pour  ce  iour^Thuy  cri- 
me fi  enorme  que  Ton  n’en  obtienne  parimpor* 
turitéjfurprifeou  par  interpofition  de'gensqui 
en  font  m'eftier  lettres  dé  remilïïons,  voire  que 
l’on  a palfé  outre  és  cas  és  quelziln'v^uoitlieu 
de  ré  million  d’obtenir  lettres  d’abolition  , 6c 
quant  l’abolition,  fiiffiianteinuenté  des 
lettres  de  commutation  ,de  peine,  &de  plus 
ctii  on  quelque foy s aduifé  d’vn  autre  moyen,, 
qui  efidefuppoler  que  Ton  en  elt  fommairemec 
rapporté  au  Roy  ,1e contenues  informations, 
& mrce  obtenu  arreft  duConfeil  en  forme  d'a- 
bc litioi^ou  bien  euocqués  des  luges  ordinaires 
au  Freuofi  de  L’oftel  ,&  en  conféquence  faiéfc 
euauouyr  ,1a  punition  des  plus  grands  crimes. 
Dieu, en  eilant  non  feulement  offèncéainsle 
public  Carpardonner  le  crime  a vn  m’efehant, 
r/éft  autre  choie  que  l'inuiter  , 6c  femondreà 
finit  pis  , 6c  donner  exemple  a tous  autres  d’en 
Dut  de  mefrne , auffiles Princes 6c  Magiftrarz, 
quir(:  pperrent  ces  defordres  qui  font  grâce  aux 
sneui  d.crs  ,&  fou  firent  que  le  fanginiuftement 
efpenr-i  crie  delà  terreau  Ciel  expofenteux,&: 
1. 1:  a; s à des  confufionsirremediables. 

i autre  dç  ne  donner  non  plus  n’y  loufFrir 
foubz  quelque  coleur  que  ce  loit  aucunes  euo- 
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«âtiôns  tomre  Tordre  dé  droi£  au  preiudice  de 
TeftablilTement  des  iurifdiclions  ordinaires, 
autrement  5 omnis  ordo  confunditar  quotiis  fuâ 
iurifdifliovnic nique  non  feruatur. 

, Ce  que  ie  dis  parce  que  Ton  a veu  & Ce  veoid 
tous lesiours par  expérience  n’y  auoir  rien  qui 
enerue  plus  Tauthorité  desluges  où  done  plus 
de  hcece  a la  contrauenrion  des  ordônances,ny 
qui  plus  empefchelecoursde  laiu&ice , que  la 
facilité  & fréquence  des  euocations  & plus  en- 
eores  de  celles  que  Ton  appelle  de  propre  mou- 
oement  que  Ton  obtient  neantmoins  a Tin- 
ftance  8c  pourfuite  couuerte  de  Tvne  despartiej 
&aaultant  plus  iufpe&es  quelles  (ont  extra-* 
ordinaires  8c  auec  plus  de  faueur  pourrenuera 
fer  tout  ordre  de  Iufticéfansdefusdefous. 

Quantàla  troiiiefme  elle  dépend  du  deuoir 
des  luges  & Magiftrats  félon  la  puiflance  qu’ils 
ont  d’y  pourueoir  chacun  par  degré  enTeften- 
duedeleur  iuriididion. 

Le  premier  degré  de  remede  doneques  pour 
faire  que  les  loix  & ordonnances  foient  inuio- 
lablementgardées,  eflde  n’o&royeral’aduenir 
lettres  d'abolition , remiflîon  commutation  de 
peine  8c  m oingsfàire  renuoy  de  telles  matières 
au  Preuoft  de  fHoiiel,auec  deféce  a tous  luges 
foitdes  Cours  fouueraines  ou  autres  d’y  auoir 
aucun  efgard*.  Nonobftant  quelques  claufes  ou 
dérogations  qui  puiîTent  eftre  miles  mefmesa 
l'ordonnance  qui  fera  fur-ce  faite,  fin  on  en  tanc 
que  dedroicHefaitpourroitcftre  remifîibîeou 
fubie&  a commutation  ou  modération  de 
peine. 
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Le  fécond  d’interdire  abfoluement  toutes 
lettres  d’euocation  foitdepropre  mouuement 
ou  autres  quelconques , fàuf en  cas  de  recufà- 
tion  de  tant  de  luges  des  Cours  fouueraines 
n’en  refte  nombre  fufîifant  pouriuger* 
prefenter  requefte  & vérifier  les  cauies  de  recu- 
iation, partie  appellée  pour  eftre  réuoyéaü  plus 
proche  Parlement:  Et  en  ce  faifànt  toutes  les 
caufes&  inftancesquipourroient  auoir  cy>de- 
uant  efté  euocquées , ou  qui  font  pendantes  au 
Confeil  renuoyéesenl’eftat  qu'elles  font  par  dé- 
liant leurs  Inges  ordinaires  mefmesreuocquer 
toutes  euocations  generales  quelconques. 

Le  rroifiefme  que  comme  il  if  eft  raifonna- 
ble  qu’aucunes  chofes  ie  pui fient  diftbuldreny 
reuocquer  par  autre  moyen  que  celuy  par  le- 
quel elles  ont  efté  eftablies,  Audi  que  cequi 
aura  efté  ordonné  par  leRoyjfuiuantfaduisde 
fes  Eftatsnefe  puifièreuocquer,foit  en  general 
ou  en  particulier,  finon  auec  les  mefmes  forces 
fur  pareil  aduis  &c  pareille  aflemblée  ,auecin- 
ionçfionsàtous  luges,  mefmes  des  Cours  fou- 
ueraines , en  cas  que  pour  ce  faire  ou  iuger, 
au  contraire  leur  fufient  prefentées  lettres  où 
mandement  foie  de  difpence,ou  en  forme  d’E- 
ditoùpar  dérogation  ipeciale  où  particulière, 
voué  du  propre  mouuement  en  quelque  façon 
ou  pour  quelque  caufe  que  ce  foit  de  n’y  auoir 
aucun  efgard  & ny  obéir  a peine  d’amende 
contre  eux  en  leurs  propres  & priuez  noms&: 
depriuation  de  leurs  eftats:  Et  outre  contre  ce- 
luy quilesauroit  impetrées  de  mille  hures  da- 
jnende aplicable  moytiéaux  pauures  & fausse 
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moytié  à la  partie  contre&au  preiudicedela. 
quelle auroitefté  attentée  cefte  conttauention 
fanspouuoir  rien  modérer  de  cefte  peine  à ne 
l’augmenter  félon  l’exigence  du  cas» 

Le  quatriefme  que  pour  eftre  le  fa id  de  cefte 
conuocation  & aftemblée  vne  paix  5c  concorde 
perpétuelle  tcellée  foubs  Eauthorité du  Roy,  du 
contentement  de  tous  fes  lubjeds,  tanguant 
commune  fœdus  & fpcnfio  reipMic *:  Que  qui- 
conque y concreuiendra  foitpar  voye  de  faidt 
où  autrement  à ce  qui  aura  efté  arrefté  5c  déter- 
miné par  fa  Majeftéfuiuant  lad  uis  de  fes  Eftats, 
foit  deteprefent  déclaré  &tenu  pour  criminel 
delaife  Ma;efté  & perturbateur  du  repos  public 
deiedé. comme  hoftie  d’exerration  & vomy  du 
corps  de  la  republique. 

Eta  c’eft  effedquede  dix  ans  en  dix  ans  fe fe- 
ra vne  pareille  euocation  8c  aftemblée  d’Eftats, 
tant  pour  faire  entretenir  ce  qui  a cefte  fois  fera 
ordonné  que  pour  mettre  ordre  aux  autres  in- 
conueniens,  quelefucçez  du  temps  pourroic 
aporter. 

Que  neantmoins  pour  cefte  fois  à fin  de  te- 
nir piuftoftla  main  a l'execution  de  cequifera 
aduifé  8c  ordonné  auxprefens  Eftats , ils  feront 
indidsacinqansprochains:Eta  la  fin  de  la  pre- 
fence  aftemblée  déclaré  le  lieu  8c  le  tëps  de  l’af. 
femblée  des  Eftats  prochains  en  laquelle  feront 
tousiuges  de  quelque  qualité  qu’ils  foyenr  te- 
nus refpondre  des  contrauentionsquifetrou- 
uerrontauoir  par  eux  ,ou  parleur  conuenance 
ou  négligence  efté  faidesaufdites  ordonnâces. 

Et  ce  pendant  pour  faciliter  l’execution  d’i- 
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celles  : V oicy  les  moyens  que  Ton  y peut  tenir 
quei’eftalerayicy  particulièrement  par  article? 
t- on  cernant  le  deuoir  des  luges  & officiers  de  U 
Iufiice. 

Cefi  afiçauoir  de  joindre  eftroitemét  aux  lu- 
ges  ordinaires  chaicun  refpe&iuement  en  l’ef- 
tenduc  de  leur  refiorc  8c  iurifdi&ion  les  faire 
garder  inuiolablement,cant  pour  la  refidence 
des  bénéfices  ^eftablifiemenc  de  la  difeipiine 
Ecclefiaftique,  repos  8c  tranquillité  publicque 
du  pais, que  pour  tout  ce  qui  concerne  la  diftri* 
bucion  de  la  Iufiice  ciüiie  8c  criminelle  aux  fub  - 
Ifituds  du  Procureur  general  du  Roy , d’y  tenir 
k mainknsattendrefur-cek  plainte  ny  requis 
fi  don  des  parties  à peine  ,en  cas  qu’ils  y eufieiu 
failly  de  priuation  de  leurs  Eftats. 

Quefoubsles  mefmes  peine^il  foie  auffien- 
ioint  aux  baillifs  Senefchaux  faire  leurs  vifita- 
tiôs  8c cheuauchées  par  chafcun  an  au  dedâs  de 
leurs  Senefchafiée$&  Bailliages  tenir  la  main  a 
l’execution  des  mandemens  du  Roy  ,iugemens 
&:arrefts:  Et  en  cas  qu’il  y euft  aucun  qui  feifi 
refiftanceoù  ne  voulu  fi  obeïr  & tint  fore  en  vne 
maifonouchafieau  ou  ne  peufteftre  aprehen- 
déafièmbler  celle  force  quHera  requife  mefmes 
y mener  le  canon  fi  befoin  eft  , en  forte  que  la 
Iufiice foit  obeie. 

Que  fuiuant  les  ordonnances  failles  à Or- 
ieans&  Moulins  * feront  les  Preuofts  des  Ma- 
refehanx  8c  Vifienefchaux:EnfembIe  leurs  Lieu* 
renans  8c  Archers  tenus  faire  leurs  cheuauchées 
parmy  les  champs  8c  y vacquer  continue  ilemet 
fans  feiourner  aux  villes, informer  diligemment 


&■’  faire  perquifition , aleijcontre  des  volleurs 
&gens  tenans  les  champs,  fuiure  les  compa- 
gnies degens  de  guerre,  pour  enfemblemenc 
auoir  l'oeil  & garder  les  fubjets  d'opreflions  8c 
violences.  Le  tour  (ans  aucune  remife  ny  diiïU 
mulation  ny  attendre  qu’ils  en  foyent  requis 
ny  Ieuez  aucuns  deniers , pour  leurs  defpés  frais 
& vaccationsencores  quil  y euft  partie  y ayant 
intereft,  exécuter  les  decrets  & mandemensde 
Iuftice  qui  leur  feront  deliurez  par  les  luges 
Royaux  ou  fubftituds  du  Procureur  General  du 
Roy,  fur  les  lieux  8c  par  tous  autres  luges  8c 
procureurs  des  haults  iufticiers  , certifier  les 
luges  du  debuoir  quils  en  auront  fait , autre- 
mentencas  de  négligence,  où  que  pendant  le 
feiour, qu'ils  fe  trouuerront  auoir  fait  es  villes 
£m$  caufe  neceiïàire  8c  légitimé , il  y euft  aucun 
volcommis  par  les  champs , au  dedans  de  leurs 
prouinces,&  qu’ils  n'euftent  appréhendé  les 
voleurs  : Qif  ils  foient  de  ce  fèul  fait  déclarez 
auoir  encouru  priuation  de  leurs  eftats  8c  outre 
ce  tenus  8c  refponfàbles  ciuiiement  en  leurs 
noms  des  réparations , defpens  dommages  8c 
intereftsfouffèrts  par  les  parties  intereflées  8c 
m ul&ez  d amendes  arbitraires. 

Que  pour  rai  (on  de  ce  8c  pour  tout  ce  qui  re- 
gardel’execution  de  leurs  charges  feront  ïefdics 
Preuofts  des  Marefchaux , leurs  Lieutenant  & 
Archers  tenus  8c  refponfàbles  , mefmes  faire 
leurs  monftres  pardeuantles  Baillifsdc  Se  nef- 
chaux  ou  leurs  Lieutenans  8c  luges  ordinaires 
defdites  prouinces  : Anec  inhibitions  8c  defen< 
fes  aux  recepueucs  8c  payeurs  de  leurs  gages 
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leur  deliurer  aucuns  deniers,  finon  en  raportant 
aéfcefigné  defdits  luges  enfembledu  fubftitud 
du  Procureur  general  du  Roy , fur  les  lieux  d’a- 
uoir  fait  leurfdites  cheuauchées  5c  rendu  le  fer- 
uice  qu’ils  doiuent. 

Que  lemeflne  foit  ordonné  pourlerefgard 
des  GheualierSjMaiftres  5c  Sergens  où  Archers 
du  guet, lefquels  feront  parchafcun  iour  tenus 
aller  aux  lieux  5c  heures  accouftumées  par  les 
rués  de  nuiéfc-,  pour  tenir  les  villes  en  feureté, 
aprehender  6c  mener  àluffcice  toutesperfonnes 
quifetrouueront  rodans  par  les  riies  pour  faire 
exced s 6c commettre  l’arcinsou autres  aéfces il- 
licites: 6c  en  cas  de  négligence  ou  qu’ils  enflent 
efté  defaillans  de  faire  le  guet , 6c  que  pendant 
ce  temps  il  aduint  aucun  defordre  ou  larcin 
commis  la  nuiéfc, qu’ils  en  feront refponfables 
ciuilement  enuersles  parties  intereflees^  6c  ou- 
tre mulétez d’amendes  arbitraires. 

Que  le  femblable  avt  lieu  contre  les  Preuofts 
de  Chafcune  ville  ou  leurs  Lieutenans  en  cas  de 
négligence  de  faire  afleoir  6c  marcher  le  guet 
par  chafcune  nuiéfc. 

Et  quant  à tous  autres  fergens:  Que  les  luges 
& Magilfcrats  chafcun  en  leur  iurildiéfcion  8c 
reflbrr,les  pourront  muléfcerpriuer6c  calfer  de 
leurs  eftats  5c  charges  pour  fautes  6c  négligen- 
ces qu’ils  commettront  en  l’exercice  d'icelles, 
fàfi.s  que  les  appellations  qui  feront  interieéfcees 
parleidits  fergens  des  fentencesde  leurs  luges, 
foie  pour  lefdites  condemnations  d’amendes 
fufpenflon  6c  priuation  d’eftats  , ayent  aucun 
efleéfc  fu(penilf,ains  deuolutif  feullement. 
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Quêtons  feign  eu  rs  lu  (liciers  feront  audite-* 
nus  chafcurf  en  l’eftroit  de  leurs  iu  (lices , âpre- 
hender  ou  faire  aprehender  en  toute  diligence 
ceux  qui  auront  commis  port  dermes  ou  vole- 
ries,  meurtres,  homicides  & afiàffinats  au  de- 
dans du  territoire  de  leurs  iu(lices:Et  ou  ils  ne 
les  pourroient  appréhender  quelque  deuoir 
qu’ils  en  ayent  fait  8c  dont  ils  feront  tenus  cer- 
tifier deiiementincontinët  les  luges  fuperieurs: 
Qu’il  leurfoit  enioinâ:  enquérir  defditesvole- 
ries,  quifont  les  voleurs,  ou  ils  feretirent&  de 
tout  faire  bons  procez  verbaux  8c  en  aduertir 
les  officiers  de  la  iurifdidlion  ouïes  voleurs fe 
retirent  ,aufquels  fera  par  me  (me  moyen  en- 
ioindlincontinentapresi  aduertiiîement  qu’ils 
en  auront  receu , procéder  à la  captiue  des  de- 
linquans,  pour eneftrefaitiuftice parles  luges 
à qui  en  apartieinLa  cognoilfance  ,cn  forte  que 
latranquilité  publique  (oit  maintenue  fuiuant 
les  ordonnances, autrement  en  cas  de  négligen- 
ce,& quelefditsfeigneursiufticiersauoientefté 
defaillans  à d'execution  de  ce  que  defius , qu’ils 
fbientde/àprefènt  priuezde  leurfditesiuftices, 
8c  outre  ce  tenus  8c  contraints ciuilement  payer 
la  réparation  ,defpens  dommages  8c  interefts 
des  parties  in  terelfées . 

Qu’à  c’eft  effet  pour  l’exercice  de  la  Iuftice 
en  chacune  ville  Royalle  à fin  qu’elle^ne  de** 
meure  és  cas  ou  il  n’v  a que  le  Roy  en  caufe: 
LesThreforiers  generaux  feront  eftat  par  cha- 
cun an  aux  recepueurs  particuliers  defdites  vil- 
les,de  certaine  fomme  de  deniers  dureuenu  de 
^>ndomaineafoic  qu’il  fe  ieue  par  les  mains  des. 
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recepuenrs  ou  fermiers , 8c  ou  le  domaine  pour 
les  charges  d'iceluy , ou  autrement  ne  pourrait 
porter  la  fomme  a ceneceflaire^  qu  elle  ne  fera 
prife  fur  la  recepte  des  tailles  ou  autre  deniers 
de  fa  Majcfté  pour  fournir  aux  fraiz  d e Iuftice. 

Que  le  femblable  fera  obferué  par  les  fei- 
gneurs  hauts  iufticiers,  comme  eftans  debteurs 
delà  Iuftice,  (ans  plus  mettre  par  leurs  baux 
que  les  fermiers  feront  tenus  faire  les  procez 
criminels , d'autant  que  par  ce  moyen  pour  eui- 
ter  à fraiz  fe  fait  vne  ouuerture  à l'impunité 
des  maléfices  , enioignant  outre  aufdîts  Seu 

fneurs iufticiers  d'auoir  prifons  feures,n on  plus 
as  que  de  Rezde  chauflee  fuiuantles  ordon- 
nances 8c  fans  pouuoir  tenir  lefdites  prifons,  ny 
l'auditoire  deleur  iurifdi&ion  au  dedâs  de  leurs 
Chafteaux  & maifons  feigneuriales , n'y  afîifter 
auec  leurs  luges  8c  officiers  à l'inftru&ion  8c  co- 
fi&ion  des  procez  criminels  contre  les  prifon- 
niers,nyfetrouueraux  plaids  de  leurs  iuftices,. 
és  iours  qu’ils  fe  tiendront  > ny  de  faifir  des  regi- 
ftres  8c  expéditions  ordinaires  les  retirer  ny  re- 
tenir pardeuers  eux  3 ains  les  laiffer  entre  les 
mains  des  Grefiers,  le  tout  a peine  de  priuatioiî 
deleurfditesluftices,  qui  feront  en  ce  cas  reu- 
niesaudomaineduRoy. 

Que  pour  recognoiftre  & remarquer  les  de- 
linquans,&  à fin  qu'ils  puiffent  eftre  pris  8c  ar- 
reftez  en  quelque  lieu  qu’ils  fe  retirent , feront 
leurs  noms&  lurnoms  annotez  &infcripts  en 
lieueminent  es  portes  des  villes  Eglifes&cha- 
ftellenies:  Enioin&à  tous  habitans  tant  des  vil- 
les que  des  bourgs  8c  villages  de  s'en  fàifir  les 
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amener  8c  rendre  à luftice,  auec  defences  à tou- 
tes pèrfonnes'  méfmes  aux  Hoftelieris  de  ne  les 
receler  * ains  eiî  âdüértir  inconrfnértt  la  îûftice 
à peine  d amende  arbitraire  & outre  d’eftrete^ 
Aus  8c  reiponfâbles  duilemeiit  de  rousdéfpens 
dommages  8c  interefts  enuersles  parties  inte- 
relfées. 

Que  pour  oftef  tout  moyen  de  latitation&: 
retraite  aufdits  malfaiteurs:  Ceux-qui.  revien- 
dront nôuueîlemet  habituer  es  villes  8c  bourgs 
de  ce  Royaume  ,;feront  tenus  déclarer  leiieu  de 
leur  nailîance,  la  caüfe  de  leur  dém'eurance  8c 
départ  en  femble  leur  eflat  8c  vaccatiS  enapor* 
ter  atteftation  & certificat  du  luge  du  lieu  d’ou 
ils  Te  feront  départis,  fe  faire  immatriculer  au 
Regiftre  de  la  Chambre  de  ville  qüi  fera  areifé  a 
celle  fin  par  les  Maires  8c  Efcheuins , Iurats& 
Çonfuîs , dont  luÿ  feront  expédiées  lettres  gra- 
tuitement: Le  tout  fur  peine  cfén  relpondrêpàr 
ceux  qui  autrement  les  auroient  reçeus  8c  reti- 
rez 8c  d’eftre  püriis  félon  l'exigence  du  cas. 

Qu_e  les  Procureurs  du  Roy  ou  leurs  fubfii- 
t uct  s 6c  fembîablement  les  Procureurs  Fifcaux 
‘cfes  Seigneurs  feront  à peine  de  priuation  de 
leurs*  é (la ts  tenus  incontinent  apres  que  quel- 
que crime  fera  venu  à leur  C'ôghdi  (Tancé , faire 
informer  8c  procéder  à la  cdnfe&ion  des  pro- 
cez  criminels , fans  attendre  vn  dénonciateur 
ou  partie  ciuiîe. 

V Q£,e  tolîs  luges  , Lieutenans  Criminels  des 
'Bailliages  8c  SenefchaulTées  refiortifians , (ans 
moyen  à la  Cour,  feront  à peine  dfàménd'e  ar- 
bitraire 8c  de  priuation  dé  leurs  ellars, tenus  fe 
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prcfenterpar  chafcun  an  à la  comparution  per^ 
tonnelle  qu’ils  y doiuent  es  iours  de  R oofle  des 
Prouinces;  Et  illec  porter  procez verbal  entier 
& au  vray  de  toutes  les  voleries,meurtresaflafi- 
nats  & port  d’armes  commis  dedâs  le  deftroit 
de  leurs  iurifdicHons&  des  pour fuites  faites.cn- 
fembledes  iugemens  qui  en  auroienteflé  ren- 
dus. 

Enioint  outre  ce  a tous  lefdits  Iuges&Lieu- 
tenans  criminels  refTortiffans  neüement  à la 
Cour  de  contraindre  les  officiers  des  Iuftices 
fubalternesà  faire  le  femblable  à fin  d’y  eftrê 
pourueu  félon  l’exigence  du  cas,  & a c’eft  efîèdfc 
lefdits  luges  fbbalternes  pareillement  tenus 
comparoir  en  perfonnesfàns  excufeny  difpen- 
ce  aux  affifes  defdits  Bailliages  & SenefchauC 
fées,  pour  refpondre  du  debuoir  & diligence 
qu’ils  en  auroient fai&e,  le  tout foubs  les  mcf 
mes  peines. 

Que  fuiuant  les  ordonnances  faites  par  les' 
predeceiïeurs  Roys  , mefmement  celles  de 
Moulins  & Amboife,  ceux  qui  feront  refus  & 
refifiance  d’obéir  aux  luges  & Commifiàires 
exécuteurs  des  Arrefts  & iugemens  ou  tiendrôt 
fort  en  leurs  maifons  & Chafteaux  contre, la 
iuftice  & decrets  d’icelle , n’obeiÏÏàns  aux  corn- 
mandemens  qui  leur  feront  faits  , confifque- 
ront  îefdites  maifons  Chafteaux  & fiefs  qui  en 
dépendent:  Enfemble  feront  & demeureront  à 
iamaispriuezde  tour  droict  deluftice,qu’il$ai* 
roienttanç efdïtes  maifons  & Chafteaux qu’en 
tous  autres  lieux  de  ce  Royaume , & outre  ce 
defaprefeiu  déclarez  dècheuz  des  droits  par  eux 


prétendus  es  choies  contentieulès  8c  condam 
nez  entouslesdefpens,  dommages  8c  interdis 
des  partiesqui  en  feront  crelies  par  ferment  iuf 
ques  à certaine  sometelle  quelle  fera  arbitréi 
par  les  luges , ioinél  la  comune  renomée  de  la 
quelle  fera  informé  d’office , (ans  que  lefdits 
fufànsou  rdiftanspuifTenteftre  receuzà  infor 
mer  au  cotraire , ny  alléguer  aucune  chofe 
tre  l’execution  defdits  iugements  8c  Arrdts: 
Enioint  outre  ce  aux  luges  de  procéder  par  pei- 
nescorporelles  ou  pécuniaires  félon  l’exigence 
des  cas  àl’encontre defdits  refufans&  reliftans 
>mplices. 

* généralement  pour  faciliter  les  execu- 
tions de  iuftice  ,Tous  Gentils-hommes  8c  au- 
tres fuiuans  lesarmes  feront  efledion  de  domi- 
cile enla  ville  ou  eftlefiege  principal  du  Baillia- 
ge 8c  S eivelchaucée  au  relîort  duquel  ils  font 
leur  demeurance,  8c  les  aflïgnations  données 
au  domicile  efleutauffi  vallables,commeft  elles 
auoient  efté  données  en  leur  domicile  ordinaire 
ou  compris  leurs  perfonnes , laquelle  efieétion 
ils  feront  tenus  faire  dedans  trois  mois  apres  la 
publication  de  l’ordonnance,  qui  fera  farce  fai- 
te^ fera  enregiftrée  au  Grefe  dudit  Bailliage 
iàns  pouuoireftre  reuocquée  (înon  en  failant 
autre  nouuelle  efleétionaulieu&  parlemefrae 
regiftre,autremencàfautedece  faire  feront  les 
adiournemens  cy  apres  faits , parlant  aux  per- 
fonnesde  J’vn  de  leurs  officiers,  feruiteursou 
domeftiques  en  quelque  lieu  ou  ils  puilTenc 
dire  rencontrez  de  mefme  effeéb  8c  auffi  valla- 
bles  que  s’ils  auoient  efté  faits  à leurs  perfonnes. 


Que  pour  enquérir  du  debuoîr  que  les  luges 
auront  aportéa  l’execution  des  ordonnances, 
feront  les  Maiftres  desRequeftes  tenus  par  cha- 
cun an  faire  leurs  cheuauchées  ôc  vifitadons  par 
lesProuinces  , félon  le  departement  qui  a ces 
fns  leur  en  fera  fait  au  ConfeiiduRoy  ,dre{Ièr 
&raporter  leur  procez  verbaux  des  contrauen- 
rions  qu’ils  trouuerrontauoir  efté  faites  aux  or- 
donnances. 

Qu’à  niefmes  fins  fe  tiendront  les  grands 
iours  de  trois  ans  en  trois  ans , fiuon  qu’il  y foie 
pourueu  par  reftablifTement  d’vne  chambre  de 
ïufticeambulatoirejCorttpofée  de  certain  nom- 
bre de  luges  triennaux,  enfemble  d’vu  Procu- 
reur ou  Sindic ge neral,gens  de  mérité, de  vertu 
d’intégrité,  de  capacité  ôc  expérience  requife 
pour  cognoiftre  Ôc  iuger  fouuerainement  de 
routes  contrauentions  qui  fe  trouuerroienc 
auoir  eftéfai&es  aux  niefmes  ordonnances. 

Bref  qu’il  foit  outre  ce  eniointàtous  Procu- 
reurs du  Roy  fur  leslieux  de  rendre  raifon  tous 
les  trois  mois  au  Procureur  General  du  Parler 
ment  ou  ilsrefiortilIent,decequife  feroitpafie 
pour  l’execution  des  ordonnances,  concernans 
la  Iufticeciuile  ôc  crimineile,enfemble  descon- 
trauentions  & outre  ce  par  mefme  moyen  re- 
tirer de  ceux  qui  auroient  charge  de  la  Police 
fur  les  lieux  le  procez  verbal  de  l’execution 
qu’ils  en  auroient  fai&e,  ôc  de  tout  enuoyer 
bons  ôc  amples  mémoires  dans  le  mefme  temps 
au  Procureur  general  , auquel  il  foit  pareille- 
ment  enioinc  faire  vn  lommaire  fur  tous  les  ad- 
uis  quil aurait  recette  de  fesfubftitwds,  Ôc  h 
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porter  ou  enuover  aufli  chacun  quartier  a M on* 
lieurle  Chancelier  pour  y effre  pourueu. 

I adioufte  pour  le  regard  des  Coursfouuerai- 
lies  (àcré  refuge  delà  Iuftice  de  France,  que  la 
cenfuredes  mercuriales  nerf  de  l’ancienne  dis- 
cipline y foie  exa&ement  entretenue. 

Et  en  confequence  de  ce  prenant  exemple  fur 
le  Confeil  que  Ietro  beaupere  de  Moyfe  iuy 
donna  d'effire  de  tout  fon  peuple  des  hommes 
figes  craign  ans  Dieu  de  bonne  confcience  ef* 
quels  fuft  vérité  5c  qui  euffent  l’auarice  en  ex- 
trême haine,  pour  oüyr  les  plain&es  du  peuple 
y faire  droiéfc,  5c  neantmoins  pour  les  affaires 
d'importance  luy  en  faire  raport  ; Audi  quant 
à ce  qui  feroit  digne  d’eftre  propofé  deuant  le 
Roy,  foie  pour  contenir  les  officiers  5c  minifttes 
deluftice  enleurdebuoir3ou  pour  faire  dioiét: 
fur  les  plaintes  des  pamesdefquellesaucunefois 
©primées  par  les  luges  ne  peuuent  auoit  1e- 
coursaautresqu’àfaMajefté,©!!  pour  les  affû- 
tes concernans  le  gouuernement du  Royaume 
( Apresy  auoirredreffe^  reballyle  Templede 
Iufliceainff&en  la  forme  que  i’ay  dit)  dreiff  r 
5c  baftir  par  mefme  moyen  le  temple  de  ffm 
Confeil  confacré  àla  foy  & au  lilence  compose 
de  peçfqnnages  illullres  prudens  5c  vertueux 
qui  ( toute  conffderation  de  leur  particulier  nu- 
feen  arriéré ) n’ayent  autre  butque  la  gloiredç- 
Dieu,le  feruice  du  Roy , le  bien  de  fou  eit  : l\£~ 
tabliffement  delapaix  & traiiquilité  pubiicqns- 
5c  iur  tout  de  ne  point  feparer  la  commodité 
du  Roy  de  celle  du  public  & de 'fon -peuple, 
.comme  eftans  tellement  ioinôes  mfqpara- 
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blés  que  î’vne  lie  peut  efcre  finsTautre. 

Ce  fera  l’autel  de  fes  héros  & demy  dieux* 
âmes  genereufês  que  les  Grecsappelloient  d’A- 
chiles  ldæus  le  nom  & affiftance  defquels  fer* 
uoic  depfæferuatif aux  hommes,  contre  toutes 
craintes  &aprehenfions  de  ma! , l’autel  (difie 
de  refuge  à toutes  perfonnes  iniufteraentoD 
primées  y tenansfoubslauthoritéde  Meilïeu 
les  princes  de  fon  Sangcbafcun  en  leur  ordre 
rang&dignitéqiulsydoiuenc  auoir  comme  à 
cenaturellemet  appeliez  & obligez  par  le  droit 
deparentédefang  & par  laloy  du  Royaume* 
pour  auoir  le  foing  , la  conduite  & la  direction 
de  ce  qui  regarde  l’eftat  public  & l’eftroire  ob- 
fferuation  des  ordonnances,  qui  eften  cffetle 
grand  relTort  de  Y execution  que  l’on  peut  efpe» 
rer  & fpecialement  par  l’exemple  des  grands 
quia  plus  de  puiffance  d y introduire  vne  bon» 
ne  reformation  que  mille  autre  chofe  : Obfe- 
quium  inde  in  principes  viros  (jy  œmnlandi  amor 
valider  quant  pana  ex  legibus  & mctus. 
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